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Je ne puis mettre la Tragedie d'O-

Sarphis fous une protection plus écla-

tante que cellede VOTRE ALTES-

SE SERENISSIME, mais je ne puis
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auſſi lui rien préſenter qui ſoit plus di-

gned'Elle ,, qu un concours d'évenemens

dont l'esprit- Saint lui-même a reglé la

difpofition.

Oui MADAME , dans ces grands

traits de l'accompliſſement des deffeins

du Très-haut , VOTRE ALTES-

SE SERENISSIME , adorera le bras

qui par tant de refforts cachés conduit le

Secretde nos destinées ; & dans l'enchai-

nement des parties du Poëme , auſſibien

que dans la préparation defes incidens ,

Elle trouvera quelque trace de l'ancien

Tragique, qui ne sçauroit manquer de

fairefon impreſſion ſur Elle , par l'A-

nalogie fecrette du merveilleux en tout

genre avec une ame telle que lafienne ,
c'est à dire une ame du premier ordre.

C'est là, MADAME, le principede cette

juſteſſe qui regne dans toutes vos idées ;

de ce goût qui se porte rapidement fur

toutes choses , &avec une précision auffi

juste quesi elle étoit lefruit d'une longue

meditation : de là ce feu d'une imagina-

tion également brillante & reglée , ces
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traits de vivacité toûjours nouveaux ,

ces images fi riantes & auxquellespour

ètrefublimes , l'enjoüement méme ne de-

vient point un obftacle ; de là cet Efprit

d'ordre & d'arrangement dans l'exécu

tion des vues les plus vaſtes ; ces reſſfour-

ces de genie , qui dans les confeils les

plus importans naitroient des difficultés

mème , & s'ouvriroient toûjours les voyes

lesplusfimples.

Avec de pareils avantages , & sur

tout lors qu'ilsse trouvent mèlés à la

Splendeurdufang , qu'il est beau A VO-

TRE ALTESSE SERENISSIME , de

neſeſouvenir de tout ce qu'elle est , &

de tout ce qui entre dans la dignité defon

caractere , que pour ſe communiquer

aux autres avec plus de bonté , que pour

leur aider même à lui plaire , que pour

leur rendre doux & leger le joug de la

Subordination , tourner ensentimens les

respects qui lui font dûs , &ne regner

parmi tout ce qui l'approche , que parle

charme de l'humeur , & les graces de

l'Efprit! Aiij
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Que de confiderations puiſſantes pour

affurer A VOTRE ALTESSE SERE-

NISSIME , les hommages finceres de

tous ceuxqui cultiventlesBellesLettres,

&dont la profeſſion est de discuter ,fi

j'ofe ainsiparler, ces qualités interieures

où Dieu , felonsaparole éternelle , aat-

taché la principale gloire desfilles des

Rois. Déja , MADAME , ilvousafait

trouver le prix de tant de vertus , dans

la personne d'unjeune Prince qui dès

fa premierecampagne eſt devenu l'amour

des Troupes. Elles ont dit de lui devant

Kell , cequi avoit été ditdefon Ayeul

à Steinkerque : Conti , le magnanime

Conti accourut y planter un Drapeau

entre lefeu de l'ennemi &le nôtre , ilſe

fitlong-tems remarquer&presquefeul,

parmi la foudre & les éclairs , & le

foldat alors s'écria , qu'il voioitdans les

flammes l'ame du grand Conde . Son pe-

titfilsmarcheàpas deGeantfarfestra-

ces&lui-même vientde recueillir , dans

le Princequi lui est né , la plus précieu-

ſe rétribution que le Cielpuiſſe accorder
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à une race auguste & belliqueuse.

Aurefte,MADAME, de quelheu-

reux préfage ne doit point ètre pour moi

cette conformité qui ſe trouve entre la

deftinée de ma Piece &celle deſon He-

ros ? une Princeſſe dufang des Seſoftris

l'aſauvé des périls où venoit de l'expo-

ſer la profcriptiongenerale de tous ceux

defon age : ce mème Enfant vient en

quelquefortese reproduire auxpieds de

VOTRE ALTESSE SERENISSI-

ME , &fon falut ne depend que de

fes augustes regards ; puiffe-t-elle en

jetter defavorables , furle berceau oй

il est renfermé &qui le tient encoreflot-

tantparmi les Roſeaux du Nil!

Jefuis avec tout le reſpelt&toute la

foumiſſion queje dois ,

MADAME ,

L

DE V. A. SERENISSIME ,

Le très-humble , & très-

obéiſſant Serviteur ,

l'Abbé NADAL

A iij
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PREFACE.

ES Préfaces que l'on a accoutumé de

mettre à la tête des Poëmes Dramati-

ques, ne roulentle plus ordinairement , que

fur l'éclairciſſement du ſujet , ſur la conduite

de l'Auteur dans la confection de fon ouvra-

ge , ſur la réponſe aux objections qui ſe font

elevées dans le Public contre lui& enfin fur

le plus ou le moins de libertés qu'il a priſes.

La Tragedie d'Ofarphis n'a point étéjoüće ,

quoique reçuë des Comediens , & même

avec acclamations & quoiqu'approuvée d'un

Cenfeur public. L'Auteur lui-même a refpe-

¿té les confiderations que le miniftere a op-

poſées à la repréſentationdeſa Piéce. Le ref-

pect des Sujets ſacrés eſt ſi grand & fi au-

guſte , qu'il n'eſt preſque pas poſſible den'en

pas abufer , & j'ai avancé moi-même dans la

Préface de Saül , la premiere de mes Trage-

dies , Que ceux qui ont traité de facrilege,

>> la moindre alteration des circonstances tant

>> ſoit peu confiderables de l'Ecriture fainte ,

> nous ont appris par leur exemple ànegli-

>> ger quelquefois leurs préceptes.
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Ce n'eſt pas que les confiderations d'Etat

ne puiffent, fans bleffer la Religion , porter le

miniftere publicàgliſſer un peu fur cela&à fe

relâcher de ſa premiere feverité àl'égard des

ſpectacles. Cette conciliation du moins à l'é-

gard des Acteurs , ce qui revient à peu près

au même , n'eſt pas fans exemple dans des

conjonctures encore plus délicates. Dans les

premiers tems du Chriſtianiſme , il étoit dé-

fendu à celles des Comediennes qui s'étoient

converties à la foi, de continuer dans l'exer-

cice de leur profeffion.

Des raiſons de politique obligerent Ho-

norius & Theodoſe de lever cette difficul-

té , & l'on vit alors au fortir du Baptême

réparoître ſur la Scene pluſieurs Actrices que

la ſageſſe & l'autorité des loix arrachoit des

bras même de l'Eglife. Ad proprium Offi-

cium fumma inftantia revocari decernimus.

Cette Preface de la Tragedie d'Ofarphis ,

dès qu'elle n'a point été repréſentée n'eſt

point ſuſceptible de la même forme que cel-

le des autres Prefaces. Je n'ai point à y re-

pondre au Parterre , ſur tout à cette partie

du Parterre , fur qui le plaifir & l'émotion

prévalentquelquefois aux interêts des mœurs:

non que le Spectateur prenne le change fur

cela autrement que par une illufion momen
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tanée , ni que le triomphe d'un Auteur qui

ſe plait à nous furprendre ſoit réel & dura-

ble : fa Piece dépouillée de la repréſentation

& expoſée à une lecture froide & éclairée

perd bientôt des avantages qu'elle doit bien

moins au genie du Poëte , qu'en general , à

la corruption du cœur humain.

Je me renfermerai donc dans l'éclairciſſe-

ment du titre de ma Piece , & dans la re-

ponſe à quelques objections particulieres de

perſonnes éminemment reſpectables &qui en

les faiſant , n'ont eu pour principe queladé-

licateſſe de leur pieté & des vûës d'une dé-

cence &d'une édification , qu'il eſt moins

poſſible aux Auteurs de fauver au Théatre ,

qu'au Miniſtere de iui interdire de pareils fu-

jets &d'abattre ſi j'oſe ainſi parler , ces Au-

tels que quelques Poëtes éleverent infenfi-

blement à l'impudicité ſous le nom & l'éten-

dart même de la Religion.

Si je n'ai point donné à ma Piece lenom

deMoiſe , c'eſt parceque ce nom Hebreu

qui veut dire ſauvé des eaux eût anticipé ſa

reconnoiffance & découvert pour ainſi dire le

fecret de ſa deſtinée & que d'ailleurs lesHe-

breux donnoient àMoïse avant fa reconnoif-

ſance le nom d'Ofarziph ou d'Oſardiph , que

pour rendre plus doux& plus conforme au
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Pays, j'ai changé en celui d'Oſarphis.

>>On m'objecta d'abord queje me ſervois

» du nom de Juif, quoiqu'il n'eût été don-

>> né aux Ifraëlites que beaucoup de Siecles

>> après. Je n'ignorois pas que ce n'étoit en

effet que depuis la captivité,que le motde

Juif étoit devenu le nomgénéral de la na-

tion ; mais j'aurois cru pouvoir ſuivre l'uſa-

ge. St. Paul lui même ſous le nom de Juifs

&fans aucune diftinction des tems , avoit

confondu toutes les Tribus , lorſqu'il avoit

dit nos natura Fudai , & non ex gentibus. C'eſt

dans ce même eſprit que Racine fait dire à

Joad dans Athalie :

N'êtes-vous pas toûjours ſurla montagne fainte

Où le Pere des Juifs fur fon Fils innocent

Leva ſans murmurer fon bras obéiffant ?

ou d'Ifraëlites : mais

Cela ne m'a pas empêché d'ôter le motde

» Juifs , pour y ſubſtituer celui d'Hebreux
on mareproché que

>> je mettois ceux- ci dans le nombre des

>> Troupes qui ſervoient les Egyptiens :
>> ce qui eſt entieremeut , dit-on , contre les

» mœurs de cette Nation.Aquoi je réponds

que les Ifraëlites ne fontpoint ici un corps

de nation ; qu'ils ne doivent être régardés

que comme quelques particuliers d'entre les

Hebreux , ou comme gens affidés que la pru
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dence de Jocabel avoit trouvé moyen de

placer auprèsde Moïfe ,pour plus grande fû-

reté de ſa perſonne. Si le ſervice des Trou-

pes des Egyptiens eût ſouillé la Religion d'un

Hebreu , comment concilierdans la perſon-

ne de Moïfe , le caractere de ſa naiflance &

le commandement des Armées de Pharaon ?

Que devenoit alors la délicateſſe & la pieté de

Jocabel ? & s'il faut s'appuyer d'un grand

exemple , Mardochée , c'est-à-dire celui de

tous les Juifs qui étoit le plus attaché aux

mœurs de ſa Nation , n'étoit-il pasun des

principaux Officiers de la garde d'Affuerus ?

>>D'ailleurs on ne veut pas que Moiſe

> ignore fa naiſſance , fonfort& fa Religion,

>> fa mere, dit-on, étoit toûjours auprèsde lui,

>> & peut-on ſuppoſer qu'elle ne l'en auroit

pas inftruit pour legarentir des fauſſes er-

>> reurs des Egyptiens. Il est bien dit dans

> l'Ecriture qu'il étoit inſtruit dans la ſcience

>> des Egyptiens;mais nonpas qu'il fût imbu

>> de leurs erreurs. La providence qui avoit

> deſtiné la merede Moïsepour ſa nourrice ,

>> ne l'avoit fait qu'afin de lui apprendre de

>> bonneheure ſa Religion. L'Ecriture ne mar-

que nullement à quel âge de Moïſe ſa me-

re lui apprit quels étoient fon état & fa fa-

mille. C'eſt ce ſilence de l'Ecriture qui m'a
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donné lieu de placer dans des convenances

chéatrales ce détail d'inſtructions qui a dû ex-

citer dans l'ame de Moïse tant de mouve-

mens différens. Il m'a paru qu'il étoit de la

dignitéde laReligionqueDieu rompit leſceau

quidoit avoir étémis d'abordſur les levresde

Jocabel, & qu'ildéterminâtlui mêmele mo-

mentde la reconnoiſſance quiaſon fondement

dans la verité. J'ai pû àl'égard de cet incident

me ſervirde tous mes avantages &former cet

enchainementde circonstances , qui ſi j'oſe le

dire, rend lemoment de ſa reconnoiſſance plus

marqué & plus intereſſant.

20

"

*Voici un reproche ſur lequel on a beau-

coup appuyé ,rien n'eſt plus indécent, con-

tinue-t-on, àme dire que d'entendre parler

>> Moiſe desfaux Dieux & de leur culte , quoi-

que Moiſe ſoit ſuppoſe ignorer ſon état &

>>ſa Religion.Il paroitcependant dans les pre-

miers Actes de la piece avoir pris ſurles in-

ſtructions ſecrettes deJocabeldegrandes idées

duDieud'Iſraël , iln'en parle qu'avecmagni-

ficence&dans le fublime de l'Ecriture, & au

contraire c'eſt toûjours legerement qu'il parle

des faux Dieuxdes Egyptiens. J'ai cependant

profité de l'obſervation & fupprimé totale-

ment les endroits où il échapoit à Moïse de

faire quelque mention du culte & des Dieux

du Pays. claspla
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» Il n'eſt pas moins indécent , à ce qu'on

>> ajoûte ,de voir repréſenter Moïſe , le plus

>>douxdetous les hommes, vindicatif, amou-

>> reux & ambitieux. Il s'en faut bien que la

difficultéderépondreàcette objection ſoitauſſi

forte que le reproche. Ileſt dit en effet que

Moïſe étoit le plus doux de tous les hommes

erat enim Moïses vir mitiſſimus. L'Ecriture par

cet éloge exalte cette moderation que Moiſe

gardadans le murmure élevé contre lui dans

La famille même ,& qui cependant n'empê-

chapasque Marie ſa ſœur ne fût frappéed'une

lepre terrible &ecce Maria apparuit candens

lepra quaſi nix. Ces mouvemens d'ambition

& devengeance qui paroiſſent dans Moïse ne

ſontenluique l'effet d'une prudence ſuperieu-

re& d'une élevation de courage ſi digne des

deſſeinsde Dieu &de l'exécuteurde ſajuſtice.

Sans ces deux titres comment concilier en lui

avec cet Eſprit d'égalité & d'attendriſſement

qu'on lui donne , les grands exemples que

nous avons de ſa ſéverité, la terre s'ouvre àſa

priere& engloutit Coré &ceuxde fa faction.

Quelordreſanglant ne donna pointMoïfe aux

enfans de Levi , & chacund'eux ne crut-ilpas

avoir conſacré l'épée qu'il enfonça dans le

cœurde fon fils oude ſon frere ? Dans quel

étrangemaſſacre n'engagea point l'exemplede

Phinées,lorſquepourenexécuter les volontés
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il poignarda Zamri le Chefde la Tribu de Si-

meon. Monintention n'a doncpoint étéde fai-

re Moïſe ambitieux ou vindicatif. J'en ai ra-

mené le caractere aux traits même dont il

avoit plû à Dieu de le former ſelon ſes vûës.

J'ai encor moins fongéàle faire amoureux. J'ai

ſenti avant que de commencer ma Piece de

quel inconvenient il ſeroit dedonnerauLe-

giflateur des Juifs le langage & les foibleſſes

d'un amant , quelque avantagemême que je

puiſſe prendre à ce ſujetde la revoltede fafa-

mille contre lui à l'occaſion de fon mariage

avecune fille Ethyopienne. Propteruxorem ejus

Ethyopiſſam.

>>D'ailleurs continuoit-on, le ſonge que

> vous lui ſuppoſez par avance reſſemble trop

>> à la viſion qu'il cut dans le pays deMa

>> dian.

La viſion que je donne àMoïſe eſt en effet

la mêmequ'ileut dans lePaysdeMadian fur

la montagne d'Horeb ,je n'ai fait que me fer-

vir en cela du privilege de la Poësie. J'ai rap-

proché les tems & les lieux. Cette fuppofi-

tion n'a rien pris ſur le caractere de Moïſe

ni ſur la dignité de l'évenement.

> On a fini parme mander comment je

>> prétendois accorder le dénoüement dema

> Piece avec la fuite de Moiſe dans le Pays
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>>de Madian après avoir tué quelques Egyp

» tiens pour la défenſe des Hebreux.

J'aiprisma réponſedans Joſephe livre 2 c. 5 .

Le ſoupçon que les Prêtres Egyptiensdon-

nerent à Pharaon de l'ambition de Moiſe lui

fit connoître le dangeroù il étoit & le porta

enmême tems àprendre leparti de la retrai-

te. C'eſt ſur le paſſage deJoſephe que j'ai pris

les motifs ſecrets de ſa ſortie d'Egypte , j'ai

crumêmedevoir ſauver à ſa gloire le meurtre

de l'Egyptien qu'il enſevelit dans le fable,

&c'eſt affez de l'intrigue & du mouvement

des ennemis de Moife , pour donner au vrai

denoüement de ma Piece, le caractere de

cette vrai-ſemblance qui eſt une des plus

grandes reſſources del'art& la Rivale même

de la verité.

Al'égard de la liberté de traiter les ſujets

ſacrés & d'en expoſer les myſteres avec at-

tachement aux regles preſcrites , j'ai ſurtout

devant moi les exemples de deux de nos

Poëtes que l'on doit regarder comme les plus

grandes lumieres du Théatre François. La

grace elle-même dans la Tragedie de Polieu-

te n'agit-elle pas en ſpectacle pour la con-

verſion de Pauline ?

Jevois , je ſçais ,je crois , je ſuis déſabuſée,

Dece bienheureux ſang tu me vois baptiſée.

Cen'eſt point ladouleur que par là je fais voir ;

C'eſtla grace quiparle&non le déſeſpoir.
L'Eſprit
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L'Eſprit faintne parle-t'il pas fur la Scene ,

dans cette énumeration prophetique où Joad

s'écrie dans Athalie ,

Maisd'où vientque mon cœur fremit d'un ſaint effroi?

Eft-ce l'eſprit de Dieu qui s'empare de moi?

C'eſt lui-même , il m'échauffe , il parle ,mes yeux

s'ouvrent ?

Après de pareilles autorités ,j'ai eſtimé

pouvoir traduire le Legiſlateur des Juifs fur le

Théatre. Il ne me reſte plus qu'à ajoûter ici ,

que toutes les parties effentielles de mon

fujet font tirées de l'Hiſtoire de Joſephe , des

Annales de Cedrenus , &de l'Epitre de St.

Paul aux Hebreux ; que je ne me ſuis ſervi

même qu'avec circonfpectiondes inductions

naturelles des faits & du filence de l'Ecri-

ture ; que je n'ai fait que rapprocher ſous le

même coup d'œil la gloire de toutes lesver-

tus militaires de Moïfe& le merveilleux de la

révelation Judaïque , & que , ſij'oſe le dire

c'eſt avec quelque forte de magnificence que

j'ai rendu le ſacrificeque la foi a fait dans la

perſonne de Moife , de toutes les richefſfess

& de toute la gloire de l'Egypte.

دا

B
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ACTEURS.

OYSE , ſous le nom d'Oſarphis ,

fils de Jocabel & crû fils de

Thermutis Reine d'Egypte.

AMENOPHIS , Roi d'Egypte frere

de Thermutis qui avoit uſurpé la

Couronne fur lui.

JOCABEL , Mere de Moyfe , au-

trement, d'Oſarphis.

THARBIS , Reine de Sepa & Aman-

ted'Amenophis.

AARON , autre fils de Jocabel & fre-

re d'Oſarphis .

PHANE'S , grand Prêtre d'Ofiris.

ISERIDE , Confidente de Jocabel.

ISMENE , Confidente de Tharbis.

ASAPH , Confident d'Oſarphis.

GARDES.

La Scene eft à Memphis , dans le

Palais des anciens Rois d'Egypte.
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ACTE PREMIER

SCENE PREMIERE.

ΑΜΕΝΟPHIS , PHANES.

ΑΜΕΝΟPHIS.

Ete cherchois,Phanés. Oui,c'eſtdans

cegrandjour

Que tu dois me montrer ton zéle&

ton amour.

Tu ſçais que Pharaon m'adonné la

naiſſance ,

Et qu'une injuſte ſœur ravit à mon enfance

Bij
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O SAR PHIS ;

Le Sceptre qu'après elle & l'Armée & Memphis

Contre les droits dufang vont remettre à ſonfils.

Il arrive. La paix vient d'être declarée

Et c'eſt par cette paix entre vingt Rois jurée ,

Que retenant Tharbis ſous unjoug inhumain

D'indignes Alliés diſpoſent de ſa main.
PHANE' S.

Je ſçai que par fon pere en ces lieux amenée

Aulit d'Amenophis , Tharbis fut deſtinée.

Heritiered'un Sceptre& fille de nos Rois,

Elle y portoit pour dot & leur gloire &fes droits.

Tout ſembloit vous promettre &l'un & l'autre Em--

pire:

Mais les tems font changés ,& fij'oſe le dire ,

Les exploits d'Oſarphis ont ſéduit les eſprits

Et du. Trône en effet vousdiſputent le prix.

ΑΜΕΝΟPHIS.

Comblé de tous les vœux que ſa victoire entraîne,

La fortune entre nous peut-elle être incertaine?

Ofarphis triomphant va l'emporter fur moi

Et le Peuple à genoux en recevra la loi ;

Par combien de faveurs l'une à l'autre enchainées

Le fort....

PHANE' S.

Ce grandjourdoit fixer ſes deſtinées.

Ma voix même parmi des honneurs éclatans

Doit le proclamer Roi : mais c'eſt où je l'attens.

ΑΜΕΝOPHIS.

Quoi lui-même aujourd'hui trouveroit des obſtacles?
PHANE S.

Rappellez-vous , Seigneur , cet avis des oracles

Par qui de tant d'horreurs tout le peuple ſurpris

Remplit Memphis de trouble & le Cieldeſes cris.

Tremble , Egypte , un enfantva naître :

De tes Rois l'ennemi fatal :

Duvil fang d'un eſclave ,on te ſuſcite un maître.
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Entre tes Dieux & toi l'effroi doit être égal ;

Songe à le découvrir & crains dele connoître .

ΑΜΕΝΟPHIS.

مسب

O Ciel ! un refte impur de ce ſang odieux

Menaceroit encor & l'Empire & nos Dieux ?

Cet arret ſi ſanglant que donnerent nos Peres ,

Loin d'en borner le cours accroîtroit nos miferes?

Et ce fatal enfant à leurs coups échapé...

PHANE'S.

N'endoutez point , Seigneur , cet eſpoir fut trompé

Et l'Egypte a perdu le fruitde ſesvengeances .

Je ne ſçais quel demon, quelles intelligences

Au deſtind'Iſraël ont prêté leur appui ;

Mais quant à cet Hebreu qu'on nouscache aujour-

d'hui ,

Envain ſur ſes Tribus mon ſoupçon ſe promene ,

Toûjours au même objet ma terreur meramene,

Du Superbe Ofarphis l'ami ,le compagnon-

Et de tous ſes conſeils l'ame...

Lui cet enfant ?

ΑΜΕΝΟPHIS.

Qu'entens-je ? Aron !

PHANE' S.

Autant que ce ſoupçon m'éclaire,

Non , je ne le vois point comme un homme ordi-

Je

naire :

ne ſçai quel orgueil fe mêle à ſa vertu ;

Les malheurs d'Ifrael ne l'ont point abbattu.

ΑΜΕΝΟPHIS.

Oui, Phanés, ta querelle àla mienne eſt pareille.

UnHebreu d'Ofarphis aura lui ſeut l'oreille ,

Tandis qu'ici prêtant ta voix aux immortels ,

Ont'oſe releguer aux pieds de leurs Autels?
PHAN E' S.

C'eſtdans ce jour aufſi , qu'avec la voix publique
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Surtant de droits ſacrés il faut que jem'explique.

C'eſt par là que j'arrête Ofarphis aujourd'hui.

Je vais mettre les Dieux entre le Trône & lui.

Il faut , pour parvenir au deſſein qui l'anime ;

Qu'il me livre aujourd'hui cette grande victime .

Qu'un fang pour lui ſi cher par mes mains repandu

Ait arroſé l'Autel où je ſuis attendu.

ΑΜΕΝΟPHIS.

Ah!jen'endoute point. Eux-mêmes dans ton ame

Ces Dieux verſent pour moi le courroux qui l'en-

flamme;

Et parlà garanti d'un pouvoir inhumain

Acet auguſte effort, je reconnois leur main.

Je vois que ton devoir s'accorde avec ton zele.

Mais Jocabel paroit, je te laiſſe avec elle,

Songe quetoutdépenddu ſuccès de tes ſoins.

PHANE' S.

Allez , Seigneur , allez ,bientôt je vous rejoins.

SCENE II.

JOCABEL , PHANE'S , ISERIDE.

PHANE' S.

L
'Enfance d'Oſarphis par vos ſoins élevée

Ad'illuſtres deſtins paroiſſoit reſervée ;

Mais ſa valeur nous tient plus qu'elle n'a promis.

L'Egypte devient libre & n'a plus d'ennemis.

Cesmonftres dontleNilvit couvrir ſes rivages ,

Domptés par ſon adreffe ,ont ceffé leurs ravages.

Si lui-même du ſort ſubiſſant la rigueur

Le trépas de la Reine a troublé ſon grand cœur ,

LaDouleur d'une mort qui ſuivit ſa victoire
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Se taitdans ſon triomphe &ſe perd dans ſa gloire.

JOCABEL.

D'un Dieu qui nous éprouve& ne fait rien envain,

Dites plûtôt , Seigneur , qu'il reſpecte la main.

Depuis qu'à fon berceau par la Reine attachée

J'ai vû fur ſes deſtins ſa tendreſſe épanchée ,

Ce fils à fon amour toûjours ſi précieux

Etoit entre ſes mains comme un dépôt des Cieux

Qui de la terre unjour par ſes ſoins gouvernée

Devoit avec éclat regler la deſtinée.

Le Ciel d'affreux périls promt àle préſerver ,

S'il prépara fa gloire eſt prêt à l'achever.

PHANE' S.

Bien-tôt dans ce Palais , Madame , il va paroître.

Le Peuple pour ſon Roi prêt à le reconnoître

Va voir & ſon ſalut & fa gloire en ſes mains ;

Mais lui-même en doit compte au reſte des hu-

mains.

C'eſt à lui de remplir un eſpoir legitime :

Pour affermir l'état s'il fautune victime ,

Quelque effort qu'il en coûte àſon cœur combattu,

L'Egypte , l'Univers l'attend de ſa vertu.

Honoré dans ces lieux du ſacré Miniftere ,

Joſerai lui donner un conſeil ſalutaire.

Il doit le ſuivre , & moi pour m'en acquitter
mieux

Je vais ſur leurs Autels interroger les Dieux.



24 OSARPHIS ;

SCENE III.

JOCABEL , ISERIDE.

JOCABEL.

I Seride , pour nous dans ceclimat barbare ,

Tu crois donc que du Ciel la faveur ſe declare:

Qu'à fes exploits brillans , je puiffe me flatter ?

Qu'au Trône de l'Egypte , Oſarphis va monter.

Non, tu n'ignorespoint quel trait dans ſon bas âge

D'un fort bien différentnous forma le préſage.

Le Roi dans des tranſports qu'il ne comprenoit pas

Admiroit ſon enfance, il le prit dans mes bras

Lebaigna de ſes pleurs ,& deſa main lui-même

Sur fon front foible encor pofa le Diadéme.

Sans doute de mon fils , Dieu conduiſoit l'eſprit..

Tout à coup enflammé de honte & de dépit

Ettournant ſes regards vers le ſéjour celefte ,
On lui vit arracher cet ornement funefte ,

Le fouler à ſes pieds , & dans l'ame du Roi

Jetter fubitement& le trouble & l'effroi .

Mais toi-même tantôt n'as-tu pas dû comprendre

Ce que Phanés ici m'avoulu faire entendre ?

La nature & le ſang promts à ſe revolter

M'apprennent qu'un orage eſt tout prêt d'éclater.

De ce fils aujourd'hui toi ſeule as connoiffance,

C'eſt toi-même....

ISERIDE.

Je ſçai qu'il vousdoit fa naiffance;

Que des flots en courroux Moiſe préſervé

Sous le nom d'Oſarphis alors fut élevé

Et que de Pharaonla vertueuſe fille.

Comme
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Comme un enfant divin l'admit dans ſa famille.

Tout le favoriſoit , veuve de Thermeſtris ,

Au berceau même alors elle perdit un fils ;

Etdans l'eſpoir ſecret d'adoucir ſa diſgrace
Oſa ſubſtituer Oſarphis à ſa place.

Plus éblouïe encorde ſes derniers exploits

Memphis croit voir en lui le pur ſang de ſesRois.
Aron eſt de retour , vous l'avez vû , Madame

C'eſt à ce fils ſi cher qu'il faut ouvrir votre ame.

Il peut ſeul en ces lieux diſſiper votre effroi ;
Mais ſurtout montrez-lui ſon frere dans ſon Roi.

JOCABEL.

Il n'eſt pas tems encor & ſur ſa deſtinée

Iſeride, leCiel tient ma langue enchainée.

Aron ſçait ſeulement par des rapports confus

Qu'Ofarphis eſtHebreu; mais ne ſçait riendeplus :

Son pere ſur le reſte attentif à ſe taire

Oſa lui reveler la moitié du myſtere ;

S'appuya dans ſa foi des motifs les plus faints,
EtZaram de ſon Dieu crut ſervir les deſſeins.

ISERIDE.

'Ah! s'il faut avec vous bannir toutes contraintes

Quel tems choiſiſſez-vous , Madame , pour vos

plaintes ?

Qu'est-ce qu'en vous déja la foi n'a point ofé ?

Sur le Nil par vous-même un fils fut expoſé...

SCENE IV.

JOCABEL , AARON , ISERIDE.

H

JOCABEL.

E' bien Aron ? Memphis s'apprête àvoir fon
Maitre ?

C



26 OSARPHIS,

AARON.

Ses drapeaux ont paru , Madame ; leGrand-Prêtre

Se diſpoſe àvenir recevoir ſes ſermens ,

Et fera bien-tôt place à vos embraſſemens .

atolooJo CABEL.

AEtcomment, ô mon Fils ! avec tant demiracles
Du Pere d'Iſraël accorder les oracles ?

Sur ce qu'il a prédit est-ce donc àMemphis

Qu'il faut chercher la gloire annoncée à ſes Fils ,
Etque de nos Tribus aux travaux condamnées ,

Se doivent accomplir les hautes deſtinées ?
Memphis , quoique nous offre un jour fi folemnel,

N'eſt pournous que le lieu d'un exil éternel.

Auxprogrès d'Oſarphis, Ciel ! puis-je reconnoître

Cesauguſtesdeffeins pour qui tu l'as fait naître ?

Aceshonneurs promis , ouvrage de tes mains ,

Un triomphe profane ouvre-t'il les chemins?

Je ſens à tantdegloire accroître mes allarmes ;

J'arroſe malgré moiſes lauriers demes larmes ;

Etquel que foit l'eſpoir dont vosvœux ſoient flattés ,

Jecrains bienmoins nos maux que ſes proſperités.

AARON.

Quoi ,Madame ,aujourd'hui votre foi s'intimide

Dansces mêmes ſentiers où ſon zéle vous guide ;

Et ne ſentez-vous pasparquels enchaînemens

Dieu conduit à leurfin cesgrands évenemens?

Les moyens qu'il employeontdesfaces diverſes.

Toutnous mene à ſon but , lagloire & les traverſes.

Hé , quoi ! de ſa promeſſe eſt-il quelque garant

Plus für que le deſtin d'unjeune Conquerant

D'un Hébreu notre eſpoir , notre unique défence?
L'Eternel à vos ſoins confia ſon enfance.

Sidepuisqu'en vos mains onremit cetréfor ,

Le Cieln'a pas voulu luiréveler encor
H
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Le ſecretde ſa gloire&de ſa deſtinée ,

Peut-être touchons-nous àl'heureuſe journée

Oùdes deffeins d'un Dieu va s'accomplir le cours.

Vousſçavez à quel point frappé de nosdiſcours,

Oſarphis ,de ce Dieuſe retraçant l'Histoire ,

En admire enſecret la puiſſance & la gloir

Sans envouloir percer les auguſtes fecrets ,

Laiſſez-lui le fardeaude cesgrands intérêts.

Contemplez quel triomphe eſt le prixde vos veilles,

Madame, & juſqu'ici par combien de merveilles ,

Parquels dégrés au Trôneil conduit Ofarphis.
DeThermutis, enfin l'Egypte le croit Fils ,

Etcette grandeReine aumoment qu'elle expire

L'affermit dans ſes droits , ſeul l'appelle à l'Em

pire,

Le confie à ſes Dieux , les ombres de la mort

Tiennent enſeveli le ſecretde fon fort.

JOCABEL.

Encor tout déchiré d'un barbare ſpectacle ,

Moncœur ſe calmepeuſur ce fatal Oracle ,

Dont lebruitnous coûtatantde ſang& depleurs!

AARON.

Je ſçai qu'enveloppédans de cruels malheurs,

UnFrere àpeineouvrantlesyeuxà la lumiere,

Apéri ſous l'effortd'une main meurtriere.

Sans cet Oracle,hélas ! cet enfant aujourd'hui

Seroitde ſafamille& l'honneur & l'appui .

JOCABEL.

Etſepeut-ilqu'aux yeux d'une odicuſe Race,

UnDieudeſes decrets laiſſe voirquelque trace ?

Ades Prêtresimpurs&par lui rejettés

Accorde-t'il le dondes célestes clartés? ' פכהפ

J'ai cru qu'avecl'eſpoir de leur faint héritage,

Desenfansde Jacob c'étoit-là le partage in

Cij
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AARON.

Ne portons point ſi haut nos regards curieux.

Des decrets du Seigneur l'ordre échape à nos yeux.

Dès que l'eſprithumainoſe en demander compte ;

Qu'un orgueil inquiet juſques-là nous ſurmonte ,

L'hommereçoit le prix de fon effort altier ,

Etforti du néant , yrentre tout entier.

JOCABEL.

.

A vos conſeils , mon Fils , c'eſt à moi de me rendre.

Mais du Peuple en ces lieux , quels cris ſe font enten-

dre?

AARON.

C'eſt Oſarphis , bien-tôt diſſipant votre ennui

OCABELàpart.

....

JuſteCiel ! tout mon fang ſe trouble devant lui.

SCENE V.

JOCABEL , OSARPHIS , AARON,

ISERIDE , fuite d'Oſarphis.

OSARPHIS après avoirfait figne à ceux

deſaſuite deſe retirer.

C'eſt vous
mere

c'eſt Jocabel ! Dans ma douleur a-

LeCiel plus douxpour moi me rendune autre mere.

Si Thermutis n'eſt plus , du moins dans mesdouleurs ,

Qui luiferma les yeux peut effuyer mes pleurs.

JOCABEL.

Dans ce cruel devoir que j'ai verſé de larmes!

Par vos vertus , Seigneur ,j'aiconçuvos allarmes.

Jeſçais ende telscoupstout ce que l'on reffent ,
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Etce qu'éprouve alors un cœurreconnoiſſant.

OSARPHIS.

Samort m'a dérobé le fruit de ma victoire .

LeCiel n'apas voulu dans le cours de ma gloire

Quedes Peuples vaincus,des Roishumiliés,

Je puiffe dépoſer la dépouille à ſes pieds.

Mais je puis m'acquitter d'un reſpect légitime.

DelaReine pour vousje ſçais lahaute eſtime ,

Etrendre àvos vertus leur véritable prix ,

C'eſthonorerſa cendre& calmer mes eſprits.

JOCABEL .

Ah! Seigneur , les grandeurs que le Ciel vous dif

pente,

Vos triomphes , ſes dons , voilàma récompenſe.

Etquel objerpour moi plus doux , plus glorieux

Pourriez-vous en effet préſenter à mesyeux ?

S'il eſt quelqu'autre vœu qu'au Ciel mon ame a-

dreffe,

Vivez ,honorez-moi d'une égale tendreſſe ;

Contente pourtout biende rappeller le cours

Des foins que m'a couté leſalutde vosjours ,

Laiſſezen libertémajoye&mes allarmes,

Etfouffrezmesconſeils ,& quelquefois mes larmes.

OSARPHIS.

Ah!destranſports ſi chers,cespleurs verſés pour moi,

Vosconſeils , fontautant degagesde mafoi.

Jene ſçai ....mais les foins d'une amitié fi pure

Ufurpentdans mon cœur les droits de lanature;

Et l'honneur quim'attend ne ſçauroit me flatter

Qu'autant quema tendreffe enpeut mieux éclater.
AARON.

Dans cenouveau dégré degloire &depuiſſance

Portez ailleurs, Seigneur , votre reconnoiffance.

Parmi tant dehazards &depérils preffans ,

Eh ! qu'auroient faitpour vous nos fecours impuif-

Ciij
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Cen'eſtpoint au combat vos troupes animées ,

Ni vos propres efforts, c'eſt leDieu des Armées ,

LeSouverain des Rois, le ſeul être immortel

C'eſt le Dieudes Hébreux , celui deJocabel ,

Aqui doit Ofarphis , ſa gloire& fadéfence:

Vos conquêtes , Seigneur , annonçoient ſa puif-

fance,

Par lui lesNationsontpéri ſousvos coups :
Vous ſerviez ſes deſſeins, il combattoit pourvous.

OSARPHIS.

'Aron , qu'oſez-vous dire ? T
AARON. animEA

Ah! furcegrandmyſtére ,

Si Jocabel & moinous avons ſçu nous taire ,

Sijuſqu'à vous encoril ne s'eſtpoint tranſimis;

Surnos lévres , Seigneur, ledoigtd'unDieufut mis;

Etcette vérité dont votre ame s'étonne

Pour ſe faire écouter vous attendoit au trône.

Etvous parlantdu tondontelle parle aux Rois ,

Vadansun fi beau jour reprendre tous ſes droits.
BIDO EDTIOSARPHIS.

Du culte d'Iſraëlj'aipercé les myſtéres.

Je ſçai devotreDieutout cequ'ont ditvosPeres;

Quedans les tems marqués dans ſes decrets divers,

Un feul mot deſa bouche enfanta l'Univers ;

Fitmouvoir àfongré ſa puiffance ſecrette ;
Que la terre , dit-il, ſe faffe , elle fut faite.

Lejour perça lanuit. Adorédes humains ,

L'Aſtre qui luit ſurnousfutunjeudeſesmains ;

Sa voix forma des cieux l'éternelle ſtructure ,

Erduſein du néant fit fortirla nature.

Mais de pareils diſcours demandent d'autres tems :

Aron vousaura dit quels exploits éclatans ,

Déjam'avoient foumis toute l'Etyopie ,

Sous quelsdébris ſa gloire étoit enſevelie.

Seba de tant d'efforts le redoutable écueil,
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Dù des Roismes ayeuxs'alla briſer l'orgueil ,

SeuleſpoirdeTharbis s'est rendue àmes armes ,

Prémicesd'une paix qui finit tantd'allarmes.

Sonhymendoitbien-tôt en ferrer les liens :

Je l'épouſe,& le Cieljoint ſes Etats aux miens ;
Elle arrive en ces lieux&dans vos mains remiſe...

JOCABEL.

Aux vœux d'Amenophis depuis long-temspromiſe ,

Aujoug d'un autre hymencroit-on la diſpoſer ?
OSARPHIS.

Sur la foides traitésonpeut s'en repoſer.

Dans votre appartement ileſt tems de vousrendre.

Chargez vous des honneurs qu'elle a droit de pré-
tendre.

Etmoi ſuivid'Aron jevaisdans cet inſtant

Mepréſenter aux yeux d'une Cour qui m'attend.

Heureux ſi déplorant le trépas d'une mere
Jerépandsmadouleurdans lesbrasdefon frere!

JOCABELO of mo

Ah! craignez bien plutôtque ſesprétentions

Nereplongent l'Egypte enſes diffentions ;regd

Qu'appuyé de Phanes ſonaveugle imprudence

N'écoute trop un ſang népour l'indépendance.

OSARPHIS.O
D THΟΣ Η

S'il croit avoirpour lui l'avantagedes Loix ,

L'Egypte enmoi dumoinsvoit le Filsde ſes Rois:

C'eſtpeu quedeleur Trône excitant mon audace ,

L'Ombrede Thermutis ymarque encormaplace , т

Fierdu débrispompeux de cent murs abattus

Ungrand cœur peut compter ſes droits par ſes ver-

tus.

Fin du premierAfternit

Ciiij
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ACTE II

SCENE Ι.

THARBIS , ISMENE.

THARBIS.

EST ici le Palais oùje fus amenée ,

Oùdans ledoux eſpoir d'un auguſte hyme-

année ,

D'une pompeuſe Courj'attachoistous lesyeux.

Déjal'Egypte entiere enrendoit graceaux Dieux;
Maischere Iſmene , hélas ! la fortune contraire

M'enlevatout à coup eet eſpoir& mon pere ;

Son trépas imprévû changea tous lestraités ,

Etlestroubles derniers en furent excités.

goodsinnomeISMENE.

DanscemêmePalais, ainſidoncla fortune

Jetteencore àvospieds une foule importune?

Le Cielvousydeſtine auxhonneurs fouverains ;

Ilvousunit aufortduplus granddeshumains ,

Parvous centRoisvaincus fortent de l'eſclavage ,
D'une éternelle.Paix vous devenez legage ,

Lorſque deThermutis en épouſant leFils...
THARBIS.

Tuneme parles point encor d'Amenophis.
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A l'offre de ſamain crois-tu que deſtinée ,

Ondiſpoſe de moiquand jeme fuis donnée;

Quebravant leurpouvoirtant de fois atteſté ,

Jedémenteles Dieux qui me l'ontpréſenté?

Mevoici dansMemphis:j'ignoreencore Iſmene

Cequ'y prétendde moi leDeſtin quim'amene ;

Maisdu moinsne crois pasque moncœurcombattu

Juſqu'à trahirmagloire abaiſſe ma vertu.

Quelques maux que ſouvent unnoble orgueil s'ap-

prête ,

Onnem'obtiendrapoint àtitre de conquête.

Je ſçaurai m'affranchir d'un injuste pouvoir ,

Etne connoître icide loi que mon devoir.

Ne crois pas toutefois qu'un aveugle caprice

Auxexploitsd'Oſarphis faffe quelque injustice ;

Que mes reffentimensregnentaffez ſur mọi

Pour ne lui rendre pastout cequeje lui doi.

Toi-mêmejuge mieux dutraſport qui m'anime.

Lahaine enmoipour lui n'ôte rienàl'eſtime.

Cette même fierté , pour te dire encor plus ,

S'applaudit de ſagloire ,& croît parſes vertus.

ISMENE.

'Al'hymend'Oſarphis par le fort réſervée,

Songez que ſur ſespas dansMemphis arrivée ,

LeHérosdoitbien-tôtvous conduire àl'Autel.

Qu'attendez-vous ?du moins paſſez chez Jocabel.

THARBIS.

J'yconſens ; mais envaintout fléchitdevant elle ,

Necroispas qu'en ces lieux foumiſe àſa tutelle ,

J'aille luidéférer par delàmon devoir.
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SCENEΙΙ.

THARBIS , OSARPHIS,

ISMENE.

OSARPH I S.

N Peuple impatient brûlede vous revoir ,

Madame,& fon amour vous place au rang ſuprême:

Maisje ne veuxdevoir votre mainqu'à vous-même.

Ainſiquedans Seba , maîtreſſe dans Memphis ,

C'eſt à vousd'ordonnerdu deſtin d'Oſarphis.

THARBIS.

Detelsdiſcours , Seigneur , ont droit de me ſurpren-
dre.

Par tout ce queje vois j'ai peine à les comprendre.

Lefort qui ſurvosjoursjette un nouvel éclat,

Neme livre en ces lieux qu'en victime d'Etat.

Du Filsde Thermutisje ſçai quelle est lagloire.

Mais eût-il à ſon char enchaîné la victoire ,

Cettegloire pour moi n'eſt qu'un titre odieux

S'il nefautconſulter ni Tharbis , nilesDieux.

OSARPHIS.

Madame , à votrehymen leCiel vient de ſouſcrire.

C'eſt lui ſeul quivous ouvre unchemin à l'Empire ,

Et vous devez laiſſeraux vulgaires Amans

Leſoin de conſulter ces ſecrets ſentimens ,

Cespenchans dont ſouvent le retour eſt funeſte.

Ledeſtin nous unit : la vertu fait le reſte.

THARBI S.

Etc'eſt cettevertu qui dans les changemens

D'uncœur telquelemien régle les mouvemens ;

Qui dans le triſte état où le Deſtin me livre ,
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Seuleme preſcrira les loix queje dois ſuivre.
Si mamaintient ſaplaceentrevos interêts ,

C'eſt un dondece cœur & non point de la paix :

Je compte en rougiſſant toutce qu'on enraconte,

Et demes ſentimens s'il faut vous rendre compte ,

S'il faut medéclarer , je dépens de ma foi ,10

Aucunreſpect forcé ne peutagir ſurmoi ,

Mon devoirm'eſt preſcrit &ma gloirem'eſt chere,

Toujours devant lesyeux j'ai les conſeils d'unpere ,

Touslesdroitsde ſonſangquim'étoient confiés,

J'ai fon ombre , ſes Dieux : voilà mes alliés.

OSARPHIS.

Elle fort.

C'eſt dece même orgueilqu'exciteſa naiſſance ,

Quej'eſpere ...

SCENE ΙΙΙ.

OSARPHIS , ISMENE , ASAPH.

ASAPH.

Seigneur , leGrand-Prêtre s'avance,
Devant lui d'Ofiris marche l'auguſte Loi.

ToutunPeuple le fuit &demande ſonRoi.

C'en est fait , vous montez autrône de vos Peres.

OSARPHIS.

Si j'enrecueille ,Afaph , des dépouilles ſi cheres,

C'eſtpour mieux affermir& leur fang&leurs droits.

ASAPH.

Seigneur , voiciPhanés.

6
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SCENE IV.

OSARPHIS , PHANE'S , ASAPH

Afſiſtans de la Cérémonie.

PHANE'S.

DIgne Fils de nos Rois
LamortdeThermutis,&nos Loix ſouveraines

De ſes vaſtes Etats , te remettent les Rênes.

Mais de la Royautéquand tuceins le Bandeau ,

Autantque ſa ſplendeur connois-tu ſon fardeau ?

Necroispasqu'abuſés du pouvoir qu'elle donne ,

Tous lescœursà l'envi volent autour du Thrône ,

Nique le Ciel auSceptre attache unbien fi doux ,

C'eſtſouvent unpréſentque nous fait fon courroux .

Ace ſuperbe jougmeſure au moins tes forces.

LaCouronne n'aplus depuiſſantes amorces ,

Pour qui de mille foins juſtementcombattu ,

Veut autantque ſes droits conſulter ſa vertu.

Jevais te revêtirde lagrandeur ſupréme.

Maîtred'un Peupleentier , deviens-le detoi-même.

Songeque l'équité doit régler tes conſeils;

Qu'entretonpeuple& toi les devoirs font pareils ;

QueleCiel vous a fait dépendre l'un de l'autre.

Ta puiffance te lie , &tondroit eſt le nôtre ,
Etcet ordre ſacréd'une immuable loi ,

Ne peut agir fur nous,s'il neregne fur toi. ot
Ildoit terendre tel quel'Egypte l'efpere.
Tun'en es point leRoi, ſitun'enes lepere,

Etpourenréunir les titres glorieux ,

Tiens à nous d'une main&de l'autre à nos Dieux.
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Voilà leLivreſaint, c'eſt la Loide l'Empire,

Où de ces mêmes Dieux laMajesté reſpire ,

Où leur eſprit repoſe& fe plait d'habiter ,

Jure-moid'y ſouſcrire& de l'exécuter.

OSARPHIS.

Oui , par leCiel auteurdenosdeſtins proſperes ;

J'eſpere d'obéir à la Loi de mes Peres :

Je ſçai que lepremier je doism'yconformer.
PHANE'S.

Selon l'uſage au Temple ilfaut le proclamer.

Mais pour le faire encor ſous de plus faints auf-

pices;

Pour rendre à tes projets les Dieux toujours pro-

pices,

Daigneentendre nos cris ; un Hebreudans cesmars ,

Enfantd'unPeuple vil,& d'eſclaves obſcurs, র

Ydoitdeſa valeurconſacrer la mémoire ,

Etde ſa Nationy rélever la gloire ,mal

Humilierl'Egypte , & par degrands exploits
Marcherimpunément fur la tête des Rois :

AvecluidefonDieu, tel fut , dit-on , le pacte.

Ordonnequ'on enfaffe une recherche exacte ,

Queſesjours immolés diffipent notre effroi.

Voilà ce que ton peupleexige encorde toi.

Parce ſanglanttributviens confirmer tagloire ,

Etfatisfaire auxDieux auteursde ta victoire.A
MODELOSARPHIS.

Jeſçaiqueſur lafoi des Prêtres d'Ofiris ,

D'unevainefrayeur Pharaon fut furpris. I

Une ſanglante loi par lui-même ordonnée;
De toutHebreu naiſſant tranchoitla deſtinée,

Ettel , dontlapitié l'eut ſouſtrait à la mort ,

Surlui , ſurtous les ſiens endétournoit le ſort.

LeNil vit encourroux dans ſes flots moins perfides ;

Les Peres& leurs Fils devenir homicides ;

UneMere éperduë à ces objets nouveaux,olen
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D'unetremblante mainlesplongerdansles eaux.

Unpeupletoutentiercédoit à ladifgrace.

Etc'étoit eneffet en éteindrela race, dopl

Sibien-tốt Pharaon rejettant ſes terreurs, om

N'eut lui-même arrêté le cours de tantd'horreurs.

Etqu'a fait Ifraëlàſes ſuperbes Maîtres ?

Ne ſe ſouvient-on plus de l'unde ſes ancêtres ,

Quejadis parminous le fort avoit jetté

EntreHebron& Sichem jeune eſclave acheté?

Quenepeut la vertu dans lecœur qu'elle inſpire!?

IlapprochavosRois , il gouverna l'Empire , 11

D'unelongue famine ildétourna lecours.

Hé,quel fut pourles ſiens leprix deſes fecours !

Onn'apoint encor misde bornes àleurs peines .

L'injuſte autorité les accabla de chaînes ,

Elle aigrit leur miſere , àdes tourmens nouveaux

Ajoûta lemépris pire que les travaux.

Maisdans leurs maux toujours quelque eſpoir ſe re-

trouve, ensin

Ettoutſemble ſervirun Dieuqui les éprouve :

Sans que la main qui tient chacun d'eux abattu .

Tente leur patience ou laſſe leur vertu.

PHANE'S.

Toi-mêmecontretoi quelle pitié t'inſpire ?

Parmi ce peuple enfintonennemireſpire.

Al'ombrede ceTrône enſecret élevé,

C'eſt peut-être en ton ſein que tu l'as conſervé.

OSARPHIS.

Le Dieu du Ciel , ce Dieu quimarcheſur les nuës

Ouvre àtous ſes conſeils des routes inconnues.

Dès qu'il voudra ſauver cetHebreu dutrépas ,

Parquels efforts , comment l'arracher de ſesbras ?

LeCield'ailleurs veut-il de pareils facrifices ?

Quoi,demonregne ici,ceſeroient les prémices :

Sur la foi d'un Oracle ardent àm'engager

Dans lefanginnocentjepourroismeplonger? on
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PHANE' S.

DesDieuxdansleurs decrets reſpecte la colere.

Garde-toidevouloir enpercer lemyſtére.

Songe ,dans le pouvoir dont ils t'ontrevêtu ,

Quele crime les ſert autant que la vertu.

OSARPHIS.

Ne fonde point ici laSageſſe éternelle ,

Etd'accord avec toi, ſi ce n'eſt avec elle,

Miniſtres des Autels , c'eſt à toi de ſçavoir

Qu'elle eſt de tes pareils la gloire &ledevoir.
Cen'eſtpoint ſur leurs pas que l'orage doit naître ,

Al'eſprit ſeuldepaix ilsſe font reconnoître ;

Unzéletoujours puranimant leurs projets ,

DonneauxRoisdes leçons& l'exemple auxSujets.

De tes deffeins , crois moi ; j'entrevois le myſtére ,

Etquant àcetavis que tu croisſalutaire ,

Sans enfaire l'objetd'un plus long entretien ,

Je feraimon devoir; ſonge à remplir le tien.

aloPHANE'S DOS Hous

Ah ! je ſçauraidumoins prévenirtavengeance.

SCENE V.

ΑΜΕΝΟΡHIS ; PHANE'S.

PHANE'S.

Ui, Prince, tout dépend de notre intelligens
ce;

EtfansdouteOfarphis prêt ànous ſoupçonner ,

Aquelquecoup d'éclat peut ſe déterminer.

Vous ſçavez dequel œil lui-même il enviſage

Cet avisdenos Dieux , ce terrible préſage....
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ΑΜΕΝΟPHIS.

Jereſpire,Phanés. Tonzéle& tes ſecours

Sçauront demesmalheurs interrompre le cours.

Ah ! fans prendre pour loix ſon rang ni ſon audace

Vadel'Oracle aupeupleannoncerla menace.

Le peuple en fon effroi ne connoit plus de frein :

Del'injuſte Ofarphis peins-luilecœur d'airain ,

Ofe-luidonner même une ame Iſraëlite.

Etmoi de mes amis j'aſſemblerai l'élite.

Dumoinsje puis au nombre oppoſerla vertu.

L'eſpoirdansungrand cœur ne peut être abattu ,

Etces extrémités dont tumepeins l'image ,

Avecelles toujours portent leur avantage.

Non , qu'en aveugle ici jecherche àm'expoſer ;

Mais on peut tout,Phanés,quand onpeut tout ofer.

PHANE'S.

Le ſuccès ne dépend que de votre prudence....

Vous connoiffez la Cour , combien ſadépendance...
AMENOPHIS.

De l'orgueil d'Oſarphis déja laCour ſe plaint.

Autantqu'elle l'admire,autantelle le craint.

Tropdegloire luipeſe, & laſſant ſon hommage

D'unpouvoirtyrannique offre à ſes yeuxl'image.

Que ſçais-je ? fous ce joug qu'elle porte à regret

Peut-être mon malheur l'attendrit en ſecret.

Toutdoit favoriſer le zéle qui lepreſſe.

PHANE'S.

Le Ciel vous affûra des vœux de la Princeffe :

Moi-même icipour vous j'en reçus les ſermens :

Onſçaitquelnoble orgueil entre ſes ſentimens

Quelleshautesvertus Tharbis eut enpartage ,

Elle est chez Jocabel , fans tarder davantage ,

Seigneur , il fautlevoir.
ΑΜΕΝΟPHIS.

Oferois-jepenſer

Qu'entre le Trône&moi ſon cœurpût balancer ?

PHANE'S.
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PHANE'S .

N'endoutez point , fidele à ſa premiere flame .

Mais la voici ,Seigneur,jevous laiffe.

SCENE VI.

THARBIS , AMENOPHIS.

ΑΜΕΝΟPHIS.

...

AH!Madame,
Quelque foit le traité qui vous offre en ces lieux ,

Je ne puis vousy voir fans rendregrace auxDieux.
Mespleurs , mon déſeſpoir , mes regrets , mes al-

larmes

Dans ce moment tout cede au pouvoir de vos char-

mes:

J'en oppoſe l'aſpect au deſtin irrité.

Mais , hélas ! Jocabel a-t-elle mérité

D'être de vos projets ſeule dépofitaire ?

Cethymenquerompit la more de votre Pere ,

Ne vousa-t-il de moi laiflé nulſouvenir?

De mes propres malheurs venez-vous me punir ?

L'excès de mon bonheur excita ſeul l'orage.

Mescruels ennemis en prirent trop d'ombrage :

Au bruitde cet hymenonlesvitéperdus ,

Ils craignirentvos droits dans les miens confondus ,

Ah! dequels déplaiſirs j'ai ſenti les atteintes !

CePalais doit encor retentir de mes plaintes.

AuxAutels de nos Dieux mes cris furent portés :

J'implorai leur juftice& l'honneur des traités ;

J'oſai ſemer le trouble & crus dans ma diſgrace

Pouvoir de mes amis intéreſſer l'audace.

Maisje fus juſques-làperſecutédu fort ,

D
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O'on ne me permit pointd'aller chercherla mort,

Ni de remettre un cœur dans les bras de la gloire

Pleindemondeſeſpoir&de votre mémoire.

THARBIS.

Prince , raſſürez-vous. Je n'aipoint oublié

Par quels fermens mon cœur au vôtre étoit lié.

LesDieux dans mon malheur ſoutiennent mon cou-

rage,

Etpour les conjurer d'achever leur ouvrage ,

De joindre nos deſtins par des nœuds immortels ,

Tharbis alloit auTemple embraſſer leursAutels.

Je n'auraipoint envain imploré leurpuiſſance ;

Ilsm'ont déja rendu le prix dema conſtance.

Jevous revois , Seigneur , & moi-mémeje puis

Expoſerdevantvousma flame &mes ennuis.

L'unde l'autre écartés , combien dans mes allarmes

Vos deſſeins , vos périls m'ont arraché de larmes !

Sic'eſt parles tourmens que ſe maintient la foi,

Nos devoirs font remplis. Contre vous , contremoi

J'ai vû par des ſuccès qu'à peine on pourroitcroire ,

S'élever l'injustice& même la victoire.

J'ai vû l'Ethyopie& fesRois réunis ,

Eſclaves en fecret du Fils de Thermutis ,

Et toujours àfon gré terminant leur querelle,

N'enaffürerpour moi qu'une paix plus cruelle;

Onm'enfait la victime; unpouvoir fouverain

Comme demesEtats diſpoſede mamain.

ParmonPere , Seigneur, elle vous futpromiſe.

D'unHéros tel que lui la gloire enmoi tranſmiſe ,

Rendant d'un fang ſi cher les nœuds encor plus
faints ,

Comme aux Arrêts des Dieux m'attache à ſes def-

feins :

Que leſuccès en ſoit favorable ou funeſte , le

Je les ſuivrai , Seigneur ,& vous charge du reſte.
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ΑΜΕΝΟPHIS.

Ah ! vos moindres déſirs fontdes ordres facrés ,

Madame , & c'eſt aſſez qu'ils me foient déclarés.

Ilsm'ouvrent vers la gloire une route éclatante.

Commandez , &je vais répondre à votre attente .

Ou parunbeau trépas terminant mes malheurs ,

Auprixde tout mon fang justifier vos pleurs .

Mais , que dis-je , à travers tant d'injuſtes querelles ,

Aufang de Seſoftris des cœurs encor fideles ,

Sçauront, n'en doutez point , ſeconder votre foi.

Mes droits vous ſont connus , & Phanés eſt pour

fera , Madame ,

moi.

Miniſtre de nos Dieux, il approuve ma flame.

Vous vous rendez au Temple , ily

Etlepeupleappellé doit l'y ſuivre àgrands flots.

Non , que Phanés ſe prêteàd'injuftes complots.

Unplusnoble motifleconduit & l'inſpire.

Il s'agitdu falut des Dieux&de l'Empire ,

Decegrandjour enfin quels que foient les apprêts...
THARBIS .

A
Vous ſuivrez les tranſports de cette illuftre haine.
Ecoûtez-moi, Seigneur , vousagirez après .

Dans les murs de Memphis ledeſtin me ramene , LA

J'y ſuis , tous vos malheurs , l'état oùje vous voi

Sont les titres facrés , les garants de ma foi.

La piété, l'amour , mon devoir & ma gloire ,

Tout parleicipourvous ,& vous devezm'en croire.

Maisdemonfort auſſi , l'aſcendant inhumain

Envousdonnant mon cœur fuſpend encorma main.

Il est vrai que Tharbis, quoi que la paix ordonne ,

Ne pouvant être à vous ne doit être à perfonne.

Mais il vous faut regner, & le Trône eſt l'Autel

Oùje puis confirmer cet amour immortel , soov

Autoriſez la foi queje vous ai donnée ,

L'Amour ſeul peut luter contre la Deſtinée.

Et le Tröne aux grands cœurs de fi beaux feux épris

SA
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Doit en être l'objet ,s'il n'en eſt pas le prix!

Aux yeux de l'Univers lui ſeul me juftifie :

Irois-je en ſes projets troublant l'Ethyopie ,

Pour fruitdetant d'efforts, vil ſpectacle aux humains,

Sans Sceptre & fans Etats me remettre en vos mains

CetEmpire jaloux de ſa premieregloire ,

Des Héros de ma race aime encor la mémoire ,

Sur fon Trône affermi par leurs bras redoutés ,

Meverroit avecjoye aſſiſe à vos côtés .

Ofez tout pour fixer ſonbonheur & le nôtre :

Allez , pourſuivre l'un , je vous réponds de l'autre.

Oùce cœur par ma main percé de mille coups ,

Prononcerabien-tôt entre Oſarphis& vous.

A

SCENE VII.

ΤΑΜΕΝOPHIS feul.

H!d'un zéle fi beau je dois du moins l'exem-

ple.

Allons...

SCENE VIII.

ΑΜΕΝΟPHIS , PHANE'S.

venez , & rendez-vous au
Tem-

Prince2017 ple.

Venez , j'ai differé d'y proclamer leRoi;

Etdu pied desAutels émů d'un ſaint effroi ,

AuPeuple qui duTemple inonde lesportiques,
J'ai rentu les ſecrets de nos faſtes antiques ;

Dit que prêt à fubir lejoug d'unEtranger.
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Le culte d'Ofiris , l'Empire eſt endanger.

LePeupleque ſaiſit uneffroi légitime

Auſſi-tôt àgrands cris demande la Victime ,

Dans ſes vœux réunis ilveut le fangd'Aron ,

Le nomme ; mais , Seigneur , l'Autel tremble à ce

nom.

Du fonddu Sanctuaire il fort des cris funebres.

LeCiel gronde,lejour ſe couvre de ténébres.

L'air s'allume d'éclairs. DuNil ence moment

Les flots ont répondupar unmugiſſement,

Et livrant nos eſpritsàdes terreurs plusgrandes ,

LesDieux épouvantés rejettent les offrandes.

Pourimplorermoi-même, &hâter vos fecours,

Des myſtéres facrés j'ai ſuſpendu le cours :

Jeneſçai; maismonameen ſes ſoupçons contrainte

Doute de la Victime , &porte ailleurs ſa crainte.

Dans cette incertitude où d'unpeuple inégal

ΑΜΕΝΟPHIS.

Viens,ſuis moi , profitonsde ce trouble fatal.

Fin duſecond Acte.

...
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ACTE III

SCENE PREMIERE.

OSARPHIS , ASAPH.

ASAPH.

Q
Aron ſemble ignorer encor ce qui ſe paffe.

Uelquefoit le péril , Seigneur , qui le menace

Va-t'il venir ?

OSARPHIS.

ASAPH.

Il vientpleind'un noble courroux.

Mais s'il faut vous le dire , il ne craint que pour

vous

Et lorſque pour ſes joursvotre ame eſt allarmée....

OSARPHIS.

Il ſçait que je l'attends , il ſuffit. Que l'Armée

Inſtruite du parti qui m'oſe traverſer

Aux portes de Memphis commence à s'avancer;

Qu'au tour de ce Palais à mes ordres rendue

Ma Garde Ifraëlite , Afaph , ſoit repandue ;

Digne de me fervir ſous un Chef tel que toi

Tu vois juſqu'à quel point je compte ſur ſa foi.

Mais ſouviens-toi ſur tout d'avertir la Princeſſe .

Je veux la voir. Tu ſçais que cet entretien preſſe.
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SCENE ΙΙ.

OSARPHIS , AARON.

OSARPHIS.

DAns ces lieux où je viens à peine d'arriver

Vous voyez quel orage eſt prêt à s'élever.

J'entrevois le projet qu'Amenophis médite :

Nonque pourtant , Aron ,j'en craigne aucune fuite.

Mais à ma gloire ici ce trouble injurieux

Peut ſurprendre Tharbis & lui bleſſe les yeux.

Songeons à lui ſauver ces ſecrettes allarmes.

Renfermons dans Seba ſes vertus & ſes charmes :

Juſqu'à ce que le Ciel ait reglé mes deſtins

Et calmé de l'Etat les troubles inteſtins.

Du moins c'eſt la remettre au ſein de fon Em-

pire.

Etj'ai fait choix de vous , Aron , pour l'y conduire.

Vous pouvezmieux qu'un autre adoucir fes regrets.

Allez , j'ai déja ſçu par des ordres ſecrets

Affurer juſques laiſa retraite& la vôtre.

Je vous laiſſe à regret éloigner l'un & l'autre.

Mais fans perdre endiſcours de précieux inftans ,

Jedois la diſpoſer....

zuobanla oliAARON.

Seigneur jevous entends ;

Etconnois à ces foins ce qui peut vous contraindre.

Ce n'eſt pointpour Tharbis que vous avez à crain-

dre.

Pour elle dans ces lieux tout conſpire à la fois.

Trop de prudence ici nous offenſe tous trois.

Ce n'est que contre moi que s'éleve l'envie .

A
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Voilà l'oracle ſeul qui demande ma vie.

Immolez-la. Du moins , cette fatale erreur

Va de vos ennemis détourner la fureur :

Votre propre intérêt demande qu'on l'accorde.

Par là dans ſa naiſſance étouffant la difcorde ,

Tout prétexte finit. Monſang va cimenter

La puiſſance & le Throne où vous allez monter.

OSARPHIS.

Et quelsbiens àce prix pourroient jamais meplaire ?

Quel reprocheàmontour n'ai-je point à vous faire?

Quimoi? quejuſques làdemagloire jaloux

Leſoinde la ſauver retombe ainſi ſur vous ,

Que juſques à ce jour à l'amitié fidelle

Une aveugle terreur me rende indigne d'elle ?

Je ne ſçais, ſans vouloiren rappeller le cours ,

Quel interêt m'anime& m'attache à vosjours ,

Quel mouvement ſecret & m'agite & me preffe ,

Sij'endois confulterma gloire ouma tendreffe ;

Mais auſeulbruitdu coup que l'on veut vousporter;

Jai fentitout mon ſangprêt àſe revolter.

LeCiel me charge enfin du ſoin de votre vie :

Jene ſouffriraipoint qu'elle vous ſoit ravie.

Envainvos ennemis s'armentde toutes parts.

Je vais mettre entre vous d'invincibles remparts.

Leur courroux va rentrer dansde juftes limites

Je vaisvous confier à ces Ifraelites

Qui toûjours fürs de vaincre en combattant fous

vous

Ontfondé ſur vos jours leur deſtin le plusdoux.
AARON.

Quelque foit le danger, Seigneur , qui me regarde ,
Dieumevoit , c'eſtaſſez ,laiſſez-moi ſous fagarde.

S'il faut mourir ,ma mort importe à ſes deſſeins.

Auffi bien que vosjoursmavie eſt dans ſes mains :

Peut-être en laperdant je ſauve ai la vôtre.
Peut-être nos deſtins font liés 1un à l'autre

Er
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Et dans l'ordre éternel deſesjuſtes decrets

LamainduTout-puiſſant forma ſesnœuds ſecrets.

Dans tous ſes mouvemensj'adoreſa ſageſſe.

Incertain demon fort , mais sûr de ſa promeffe,

J'attendraiprès de vous qu'ildiſpeſe demoi.

Il neveutbienſouvent qu'éprouver notre foi.

CetHebreuqui d'Aram jadis obtint la fille ,

CeChefd'un Peupleiſſu deſa ſeule famille ,

Des Princesſes voiſins avoit reglé les droits ,

Il revenoit chargédesdépouillesdes Rois.

Sesjours étoient nombreux& lui couvertdegloire

Desbienfaits de ſon Dieu rappelloitla memoire ,

Quandtout-à-coup duCiel il entendit ces cris :

Leve-toi. Qu'attends-tu ?viens m'immoler ton fils ,

Ce fils dema faveur& l'objet& le gage.

Sanstrop examiner où cet ordre l'engage,

Abrahamdrefle en hate , un bucher, unAutel ;

Iſac eſt à ſes pieds ceintdu bandeaumortel.

La nature eft muette ainſi que la victime ;

Mais promt àcouronner lafoi qui les anime,

Dieudétourna le fer qu'arme un zele cruel ;

Etdansun ſeul enfant ſauva tout Ifraël.

OSARPHIS.

Hébien! ſçachez. du moinsquelparti jevaisprendre.
Tharbis quej'aimandéeen ce lieu doit ſerendre ;

MaGardedans le Camp va conduire ſes pas.

Ce ſera là le Temple oùdes mains des ſoldats

Je prétends qu'elle & moi recevionsla couronne ;

Oùje luijurerai la foi queje lui donne,

Où nos cœurs s'uniſſant par les nœudsles plus beaux ,

Le fer étincellanttiendra lieu de flambeaux ;

Et c'eſt là qu'à l'aſpect des Troupes animées

J'atteſterai leurgloireàce Dieudes Armées

Par vous , par Jocabel invoqué tant de fois.

Maisquelqu'un vient , allez. C'eſt Tharbis queje
yois,

E
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SCENE III .

THARBIS , OSARPHIS.

OSARPHIS.

M
Adame , pardonnez ſi je vous ai mandée.

Onveut troubler la paix tant de fois demandéc.

DelaReligion le voile ſpecieux

Couvre iciles complots de quelque factieux.

Je pourrois cependant , quoique Phanés ordonne ,

Dupieddeſes Autelsvous élever au Trône .

Rejetter ſur lui-même un injuſte courroux ,

Etpartager le Peuple entre ſesDieux& vous.

Maisnon , &dansunCampque la foudre environne

Venez avec ma main recevoir la Couronne.

J'y veuxdumoins , j'y veux confier vos attraits

Et remettre en dépôt le gage de la paix.

THARBI S.

Moi , Seigneur , qu'au mépris des Autels que l'on

brave ,

Je forte de Memphis& vous ſuive en Eſclave ?

Arrachée àregret duſein de mesEtats ,

C'eſtdans l'horreur d'un Camp &parmi des foldats

Que
Que l'on croit m'aſſurer un deſtin plus tranquille ?

On me flattoitd'un Sceptreoù j'ai beſoin d'azile.

Je ne trouve àMemphis en dépit des traités ,

Quedes Peuples mutins , &des droits conteſtés.

Ondépouillepour moi l'heritier legitime.

Si l'onm'offre le Trône , on m'aſſocie au crime ;

Jen'ai pourymonter que les débris des loix

EtlesDieuxn'oſent plusfaire entendre leurs voix.

D'unEmpire à ce prix , jene ſuis point avide.
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J'attendraiqu'ences murs ledeſtinſedécide.

Jepuis me garantir contre tout autre effort

Et cen'eſt plus àvous d'ordonnerde monfort.
OSARPHIS.

Madameà cediſcours , jen'ai pas dû m'attendre.

Maisdumoins Oſarphiscommence àvous entendre;

Etparmi les tranſportsd'un eſprit combattu

Croitvoir quel interêt ſurprend votre vertu.

Mais pour Amenophis , ſoitpitiémagnanime ,

Soit qu'unautre motifvous touche& vous anime ;

Epargnez-vous leſoin d'examiner ſesdroits.

De pareils differends fontau deſſus desloix.

Surquoiqu'ilfonde ici ſesplaintes éternelles ,

Ma derniere victoire a tranchénos querelles.

Delà cesgrandsprojets& ces engagemens
Que de tantd'Alliés confirmentlesfermens.

Aujourd'huivotre main regle leurdestinée

C'eſt peu d'êtrepromiſe , elle me futdonnée.

Toutm'enrepond , Madame , elle eſttout àla fois

Le liende lapaix , le prixde mes exploits.

Danslecœurde Tharbis trouverois-je unobſtacle ?

Voudroit-elle à ſon tour m'oppoſer quelque oracle

Permettez que mon cœur oſe ici s'épancher.

Ileſtpeud'interêts qui doivent vous toucher.

L'honneurde terminer les horreursdela guerre,

Deregleràfongré ledeſtinde la terre ,

L'hommagede vingtRois,toutunPeuple àgenoux,

Voilàlesfeuls objets qui ſoientdignesde nous.

THARBIS.

Pourmagloire , pourmoi trop de ſoin vousanime,

Etceconſeilprudent marque au moinspeud'eſtime.

L'inſtruction offenſe;un grandcœur doit ſçavoir ,

Seigneur ,juſqu'où s'étend la loi de fondevoir.

Il ſçaitdu moins , il ſçait ſans qu'on l'en avertiſſe

Que lagloiredes Roisdépendde leurjuſtice ;

Qu'ellen'eſt pastoûjoursbornée àleurs exploits.

E ij



52
OSARPHIS,

C'eſt par moiqu'on commence àvioler les loixs

On a faitde Seba le prixde la victoire.

Surma propre dépouille, on établit ma gloire.
Sur les débris du mien un Trône m'eſt offert ,

Et je dois tenir toutdela mainqui me perd.
OSARPHIS.

Quels que foient les ſoupçons oùvotre ame s'abuſe ,

Unhonime tel quemoi ne cherche point d'excuſe ;

Et,fi dans ſes devoirs il pouvoit s'oublier ,

Balanceroit peut-être à ſe juſtifier.

J'oſe en fairel'aveu ; maisgardez-vous de croire

Quejeprétendeuſer des droits de la victoire

Et neplaçant que là magloire& mon appui

Je tyranniſeun cœur qui n'eſt plus même àlui.
THARBIS.

Dites que cette mainplûtôt où l'on aſpire ,

Ades droits plus ſacrés ena remis l'Empire.
Du moins s'il faut unchoixàmagloire afſorti

Quand il en feratems , je prendraimonparti.

Ellefort.

N

SCENE IV.

OSARPHIS feul.

On, je ne vois que trop juſqu'au fond deſon

ame

Les traits encore empreints de ſa premiere flamme;

Maisàma gloire iciqu'importe ſa rigueur?

L'amour ne regle point ledeſtind'un grand cœur.

Quede ſes Alliésrejettant l'aſſiſtance

Tharbis pourſuive icile prix de ſa conſtance ;

Quereglantſurſes feuxtant de droits difcutés...
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MES

SCENE V.

OSARPHIS , ASAPH.

OSARPHIS.

Es ordres , cherAfaph,ſont-ils exécutés ?

ASAPH.

Seigneur, dans tous les œurs jamais ardeur plus
belle

Neparût s'élevercontre unParti rebelle :

Mais,Ciel! dans quel terrible&fubit embarra

Lui-même ...

OSARPHIS.

Acheve...
2

ASAPH.

Arons'eſt ſauvé de nosbras ,

Dans les mains du Grand-Prêtre il vient deſe re-

mettre :

Phanésde fon trépas oſe tout ſe promettre ,

Lepeuplequi tantôtadmiroit ſa vertu ,
Hâte le facrifice.

OSARPHIS.

OCiel! que me dis-tu ?

Quoi! Phanésdans ſa crainte injuſte& légitime,

Phanésne frémit pas aunomde la victime ?

EnvainſurſesAutels , il s'oſe repoſer ;

Moi-mêmede ſonſangje cours les arroſer.

AŠAPH.

Ah! gardez d'expoſer cette tête ſacrée.

Quoidonc oubliez- vousquelle eſt cette contrée ?

Peuple en effet ingrat& fuperftitieux !

Jeneſçaidans ces murs quelOracledesDieux

Eiij
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Suſcitantdelaterre une injuſte puiſſance,

De la Religion exerce lalicence;

Mais touten eſt à craindre ; & ſurtout quand l'er-

reur

Marquedes mêmes traits le zéle&lafureur.

Alorsdu châtimentqui ſemble légitime ,

L'exemple eſt dangereux encor plusque le crime;
L'ombre ſeule enexciteunfoudainchangement ,

Etlamoindre étincelle un vaſteembraſement.

OSARPHIS.

Displûtôt que duCiel je connois lajuſtice ;

Qu'il nepermettra point un ſi noir ſacrifice ;

Mais que fanstrop d'égards pour cepeuple inſenſé ,

Jedoisvengerdu moinsmonhonneuroffenſé.

C'eſttrop tarder. Allons ...

SCENE VI.

JOCABEL , OSARPHIS ,

Arrêtez.

ISERIDE.

JOCABEL.

Ueltranſportvous inſpire ?

OSARPHIS .

Votre Fils m'eſt plus cherquel'Empire.

Jeſçaidansquels périls lui-même ils'eſt jetté ;

Et le Trône à ce prix feroit trop acheté.

Dans lefonddemon cœur j'ignore quel murmure,

Dans ſes tranſports confus étonne la nature ,

J'aipeine àconcevoir tout ce que je reffens.

JOCABEL.

Calmez du moins , calmez des troubles ſi preſſfans.

Arondans nos malheurs n'eſt pas le plus àplaindre,
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Etcen'eſtplus pour luique nousavonsà craindre ,

Iln'eſt plus au pouvoirde ſes fiers ennemis ,

Seigneur,&dans nos mains ilvient d'être remis.
OSARPHIS.

Ah! laiſſez-moidu moins punirleur inſolence.

Eft-ce à vous ...

JOCABEL.

C'eſt à moi derompre le filence.

Cet Oracle terrible , &par vous rejetté ,

CetOracle s'accorde avec la vérité.

UnEnfant d'Iſraël quiparmi nous reſpire ,

D'undélugede maux doitcouvrir cetEmpire,

Etdoitavecfon peuple en fortir triomphant.

Phanés a dansAronméconnu cet Enfant ,

Etvientd'en rejetter par-làle ſacrifice.

Nos malheurs font coinblés, s'il faut qu'il s'éclair-

ciffe;

S'il faut que ce ſecrettropprompt à s'échaper,

Lui défigne le cœur où ſa maindoit frapper.
OSARPHIS.

Repoſez-vous fur moi , j'écarterai l'orage ;

Et quantàcetHebreu qui cauſe tant d'ombrage ,

Madame , c'eſt unbruitconçu ſans fondement

Qu'un peuple trop crédule embraſſe avidement.

Je vais , n'endoutez point , l'arrêter dans ſa courſe:

Jepuis fans tropd'effort remonterà la ſource.

Comme unavis du Ciel cet Oracle vanté ,

Madame, contre moi n'eſt qu'unpiége inventé.

Sans doute,en factions l'Egypte ſe partage ,

Onvent mediſputer ce ſuperbe heritage.

Quedis-je ?en puniſſant cespremiers attentats ,

J'étouffe un feutout prêtd'embraſer ces Etats.

Ah! lorſque pour tenter une haute avanture ,

CesMiniſtres des Dieux dirigent l'impoſture ,

Jene ſçai queldémonpar de ſecrets refforts ,

De leurs projets hardis marquetous les dehors ,

Eiiij
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Prêteàlapiété ſes cruelles maximes,

Toujours ſous de beauxnoms nous préſente les cri-
2

mes,

Sousun modeſte frontnous cache un cœur d'airain ,

Etparlant enEſclave , agit en Souverain.

JOČABEL.

Seigneur , il eſt tropvrai, quoi que l'on entreprenne,

L'intrigue desméchans ne ſeperce qu'àpeine :

Mais lavérité ſainte étendpartout ſes droits ,

D'une bouche étrangere elle emprunte la voix ,
Du ſeinde l'erreur même annonce ſes Oracles .

Cependant, pour fon nom,Dieuprodigue enmira-

cles,

Quelquefois nous livrant ànos propres beſoins ,

De laprudence humaineexigetous les ſoins.

OSARPHIS.

Lui-même, fon courroux plus promptà ſe réſoudre,

Souvent avant l'éclaira faitpartir la foudre.

Anos fiers ennemis enlevons tout eſpoir ,

Tropdeprudence ici nuiroit àmonpouvoir.

Ungrandcœurdoittoujoursgardermoinsde

Iltrouveenſa fierté des reffources plus sûres ,

Etd'unprojet trop lent écartantles apprêts ,

Iltentelafortune&délibere après.

JOCABEL.

mefures;

Périfſfe dePhanés la ſacrilege audace ,

Ettoiquivoisleſang que l'Oracle menace ,

OCiel?oublirois-tu que ton choix dans ces lieux

En fit de tesdecrets l'inftrument glorieux ?
OSARPHIS.

Surqui tombentenfin ces ſecrettes allarmes ?

JOCABEL.

Quoi, vous me demandezla cauſedemes larmes ,

Lorſqu'ici toutvous livre à des périls certains ?
OSARPHIS.

Dequi fait Jocabel dépendre mes deſtins ?
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Lafoidesalliés ,manaiſſance , ma gloire,

Tout avec foneſpoir fort-ildefa mémoire ?

Héquoi , me tiendroit-ondeplus triſtes difcours ,

Sidans unfangproſcritj'avois puiſémesjours?

JOCABEL.

Ah! Seigneur ,de cesjours ſource de tantdecrainte,

Lefalut entre nous n'admet plus de contrainte .

Dans les maux oùje vois tout le peuple expoſé ,

Ilfautrompreleſceau fur mes levres pofe .
Ilfaut... fur quels fecrets facile à merépandre ...

OSARPHIS.

Ah! quels qu'ils foient, Madame, ofez me les ape

prendre.

Quelſoupçon avecmoi tient vos eſprits flottans ?

JOCABEL.

Oui,jevais obéir. Je vois qu'ileneſt tems.

LeCieldans cemyſtére intéreffé lui-même ...

SCENE VII.

OSARPRIS , JOCABEL , ISERIDE ,

ASAPH.

ASAPH.

AMenophis , Seigneur , brigue lerang ſuprême;
Tharbisdeſestraitésredemande le fruit:

Dudanger de FEtat tout un peuple eſt inſtruit ;

Etbien-tôt appuyéd'une injuſte puiſſance

Va fous l'ombre du zéleexercerla licence.

Memphis , qui mieux que vous, Seigneur , peut en

juger?

Danslefang d'Iſraël brûlede ſe plonger;

Le traite d'ennemi du culte véritable ,

Du courrouxdefes Dieux, lerendluiſeulcomptable.
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LeSoldat , dit-on , même en ces troubles preffans

Ouvre l'oreille aux cris des femmes, des enfans.

ChacunporteauxAutelsuntrouble légitime ,

Prêt àles arroſerduſangde la victime..

Un Prêtrequi duPrinceépouſe l'interêt ,

DuCiel en ſa faveur vadétourner l'arrêt ;

Semblene voir envous dans l'effroiqui l'inſpire

Que le fangd'Abraham , l'ennemi de l'Empire ;

Quel'eſpoir& l'appui d'un peuple déteſté.

Qu'attendez-vous ? veillez à votre sûreté.

OSARPHIS.

C'enest fait ,&j'ycours , prêt à tout entreprendre :

Oui,Madame,je ſçai le parti qu'il fautprendre,

Etplus fierdes périlsqu'il mereſte àbraver ,

Pour ſçavoirmes deſtinsje viens vousretrouver.

Findu troiſièmeAlte.
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ACTE IV.

SCENE PREMIERE.

JOCABEL, ISERIDE.

JOCABEL.

EsEnfans d'Iſraël ,grandDieu ! dans ſa dif-

DsgraceSijamaista faveurdoitproteger larace تو

Lemoment eſtvenu. Prodigue ton appui ;

Cen'eſtplusOfarphis, c'eſt tout unpeupleenlui.

C'eſt tonpeuple choiſi dontle périléclatte.

Queferoit-cegrandDieu! fi cetteEgypte ingratte

Découvroitdequelfang tient lejourOfarphis?

Qu'il eſtcemême enfantqui fait frémir Memphis ?

Qued'un voile pompeux couvrant ſon origine ,

C'eſt lui que tesdecrets chargentde ſa ruine,

Etdequi lepouvoirpar toi-même affermi ,

Cache dans un eſclave un fi fierennemi?

Je l'attens. Sans témoins il doit ici ſe rendre.

Sur ſes deſtins ſecretsilbrûle de m'entendre.

Dequel œil verra-t'ildansſa plus noble ardeur ,

Duſang de tant de Rois s'éclipſer laſplendeur?

Daignemettre,grandDieu ! taprudence enmabou-
che

Et fais qu'en l'éclairant ta parole le touche ;
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OSARP HIS ,

Toi feullui peuxdonner dans ſes profperités

Legoût de la ſageſſe &de tes vérités.

Il eſt tems que ta maind'unraion de lumiere

Aſes hautes vertus ouvre une autre carriere ;

Queſauvépar tes foins de tantd'écueils divers ,

Il annonce ton nom , ta gloire à l'Univers ;

Queconfondant ces Dieux que l'erreura fait naître

Lanature en toi ſeul reconnoiſſe ſon Maître,

AuDieu ſeul de Jacobdéclare ſon reſpect.

Terre tremble àſa voix ! Mer fuis à fon aſpect.

Et toi Ciel! devant lui ſous ſa mainfouveraine

Rentredans lenéant d'où tu nefors qu'àpeine.

MaismonFils vient, prendsgarde,& que de nosdif
cours,

Iſeride , on nepuiſſe interrompre le cours.

SCENE ΙΙ.

JOCABEL , OSARPHIS,

ISERID E.

OSARPHIS.

MAdame, enfin Memphis voit l'Armée à fes
portes.

Des fideles Hebreuxlesvaillantes cohortes ,

Défendent cepalais , tout eſt en sûreté.

Le Temple eſt inveſti , le Prince eſt arrêté.

Contretout Ifraël , m'en croirez-vous , Madame ?

Onalloitemployer& le fer & la flâme.

Dans le ſecret le coup devoit être conduit

Le jour eût révelé les horreursdela nuit.

De nos diviſionsà l'Egypte funeftes ,

Lamortd'Amenophisva diffiper lesreftes;
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D'unebrigue inſolante étouffer lescomplots;

Etdoit de tout l'Etat affermirle repos.

Déja pourle juger tout leConſeil s'aſſemble ...

Mais,Madame, en ces lieux nous voici ſeulsen-

ſemble.

Il en eſt tems , daignez m'apprendre mon deſtin.
OCABEL.

Je l'ai promis , il faut vous fatisfaire enfin.

LeCielmême l'ordonne ,& parle parma bouche.

Ces murs ; Seigneur, ces murs dont l'aſpect ſeul
vous touche

Cetteauguſte demeure ...

OSARPHIS.

Achevez cet aveu.

JOCABEL.

Nevous ont point vû naître , & vous êtes Hebreu.

OSARPHIS.

Moi , juſte Ciel, Hebreu ! commentde ma naiſſance

A-t'on på ſi long-tems cacher la connoiffance ?

Est-cepourme ravir àde mortels dangers

Qu'on remitmonenfance en des brasétrangers?

Maisd'où vient tout à coup que votre ame eſt émûe,

Qu'étouffant vos ſanglots,levant au Ciella vûe

OCABEL.

...

Dans leur eſpoir, Seigneur , tous nosHebreux trou-

blés ,

Sous le poidsdestravaux gemiffoient accablés.

Depuislong-tems déchûs de l'état de leurs Peres ,

L'Eternel en pitié regardaleursmiferes ,

Quandtout àcoup un Prêtre , un Miniſtre odieux

Vint trouverPharaon , lui fit parler ſesDieux.

,,D'unerace étrangere unEnfant vientde naître ,

„QuecetEmpire unjour reconnoîtrapourMaître ,

,,Afes pieds ilverratouslespeuples tremblans.

Il dit,delàqueltrouble & quels Edits ſanglans !

Touché de nosmalheursvotrevertueuxPere;
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Cen'eſtqu'entoi, dit-il, que tout un peuple eſpere ,

Cen'eſt quede toi ſeulqu'il attendfon fecours,

GrandDieu ! de tant d'horreurs daigne arrêter le

cours.

Dieu luiparut enſonge émû deſa diſgrace.

,, Tes vœuxſeront comblés, ce ſera de ta race

,,Que naîtra cetEnfant à l'Egypte prédit.

Dejoye&de douleur il demeure interdit.

Dieuconfondles projetsde laprudence humaine ,

Alafoi laplus ſimple, heureux qui ſe ramene !

Chargé de mille vœux& de pleurs arrofé

Sur leNilau berceau vous fûtes expoſé.

Quelle reſſource , ô Ciel! contre undur eſclavage?

Mais Thermutisalors parut ſur le rivage.

Les yeuxdela Princeſſe erroient detoutesparts.

Dieu , ſur votre berceau détourna ſes regards.

Elle enpouffa des cris , tremblapour votre vie.

D'ordres preſſans bien-tôtſa pitié fut ſuivie ,

Etparmi les périls que leCielécarta

Preſque à ſes pieds, Seigneur, le flot vous apporta.

Thermutisdansſesbras long-tems vous envilage ,

Etde vos grands deſtins crut lire lepréſage.

Mesyeux juſques alors n'avoientpû vousquitter;

Moi-mêmeàThermutis j'ofai me préſenter ,

Et leCiel de vos jours confirmantla défence,

Voulut quedans mes bras on remît votre enfance.

OSARPHIS.

O ſurpriſe ! ô prodige ! & quelheureux tranſport

Juſque làvouspouvoitattacher àmon fort?

Aquoidois-je imputer ce mouvement ſi tendre ?

D'où vient ...

JOCABEL.

Juſques aubout, Seigneur, daignezm'entendre,

Amenophis encor n'avoitpasvû lejour.

Thermutisdéroba ce ſecret à la Cour;

Perdit alors un fils&vous mit à ſaplace ,
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,Pharaon crut en vous voir revivre ſa race

Etbien-tôt ſecondant les vœux d'un peuple entier ,

Del'Egypte après elle ilvous fit l'heritier.

La victoire depuis dévançant vos anneés ,

De l'Empire envosmains remit les deſtinées.

Sans les troubles cruels dont l'Etat est rémpli ,

Ce ſecret languiroit dans l'ombre enfeveli:

Maisil faut écarter un orage funeſte ,

J'ai dûparler ,Seigneur,vous ſçavez tout le reſte.
OSARPHIS..

Ah ! Madame , achevez . Du moins vous pouvez

voir

Que furmoivos diſcours ontun ſecretpouvoir,

Etrienn'eſtau-delà de ma reconnoiſſance.

Maisde plusde clartés enfin ſur ma naiſſance ,
Ce ſecret entretien devroit être ſuivi.

JOCABEL.

Moyſe eſt votrenom , vous fortezde Levi.

Mais parminousleſangn'établitpointnos Maîtres,

Nouscomptonslesvertus&nonpas lesancêtres.

D'ailleursnotreeſclavageen cecruelſéjour ,

Nepermet point...
OSARPHIS.

De ceux à qui je dois lejour ,

Le fort,ſans doute, avoit place en votre mémoire.

JOC ABEL..

Ils ont vécu contens , ils voyoient votregloire;

D'unemere éplorée ,un Dieu ſoutint l'eſpoir.

OSARPHIS.

Je ſens quemon bonheurdépendroit de la voir :

Et fans plus me laiſſer dans mon erreur premiere

Hélas ! vit-elle encore ? PO

πίτοντελείας1OCABEL.

Elle voitla lumiere..

OSARPHIS.

C'eſt trop medérober à des objets ſidoux.

E7
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JOCABE L.

LeCielde ſesdeffeins juſques-là futjaloux ;

Et cesmêmes parens , dujour qu'il vous fit naître,

Dans un Fils tel que vous n'ont dû voir que leur

Maître.

OSARPHIS

Aleur amour du moins tout accès fut permis ?

JO CABEL.

Plusvous leur fûtes cher, plus ils étoient foumis.

OSARPHIS.

Ah ! grandDieu ! dans l'éclat d'une pompe trop

fiere ,

Peut- être ſans pitiéj'ai pû voir leur miſere.

JOCABEL,

Non , Seigneur , aux honneurs par vous-même

élevé ,

Votrepere...

OSARPHIS.

Qu'entends-je ! auroit-il retrouvé

Le prix de ſavertu , celui de fa tendreſſe ?

JOCABEL.

Sur vous, ſur vos deſſeins ſes yeux s'ouvroient fans
ceffe.

OSARPHIS

Enfin , puis-je le voir !

JOCABEL

O refpects ſurperflus !

OSARPHIS.

JOCABEL.

Que dites-vous ?ôCiel !

Votrepere n'eſt plus.

OSARPHIS .

Quel coup l'a pûravir ! & d'où naiſſent vos larmes?

JO CABEL.

Lui-même àvos côtésſubitle fortdes armes .

OSARPHIS.
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Ciel!

OSARPHIS.

JOCABEL..

Auxdépens des ſiens vosjours furent ſauvés

Son fangvousredonna la lumiere ...

OSARPHIS.

Achevez ,

Etdaignez éclaircir ce que je n'ofe croire.

JOCABEL.

Ofarphispaya cher ſaderniere victoire.

OSARPHIS.

Ah! de quelle douleur mes ſens ſont attendris ?

JOCABEL

Tesyeuxfurent fermés parlamain deton fils ,

De tesſoins paternels ce fut làle ſalaire,

CherZaram!

OSARPHIS..

VotreEpoux ?

JOCABEL.

Qui , lui-même.

OSARPHIS

JOCAB EL.

C mamere!

Omonfils !de cenom j'oſe vous appeller :

Ciel! àdespleurs ſi chers quel bien peuts'égaler?

OSARP HIS reprend un tongrave dans

les troisversſuivans..

Cechangement eſt grand.Mais quoi que j'enviſage ,

J'ai fait du moins, Madame , un noble apprentif-.

ſage;

Oſarphis a payé l'honneurd'un fibeaunom..

Enfin le Ciel me rendun frere dans Aron ,

LorſquedansJocabelje retrouvema mere.

JOCABEL.

Aaronignore encor que vous êtes ſon freres.

F



११ OSA RPHIS

Etfür votre naiſſance iln'anulles clartés ;

Mais duſang d'Iſraël il ſçait que vous fortez.

Enfin ,mon fils , enfin, quoi que leCiel ordonne ,

Memphisn'a plus pour vous ni ſceptre ni couronne.

Maiscelui devant quitoutdoit s'humilier ,

Aſes vertus auſſi va vous affocier.

Etque ſontdevant lui tous ces Dieux de la terre,

Cespuiſſances qu'enfante&l'audace& la guerre?

Vousmême apprenez-leur à reſpecter ſes loix ,

Aneplus pourvertus nous donner leurs exploits.

Qu'ilsſcachentdans quel ſoin leurgloire les engage ,

Et qu'il eſtdesdevoirs dont letrône eſt le gage.

Quelque appui cependant qui nous puiffe flatter ,

Quoi que pour vous leCiel ſoit prêt d'exécuter ,

C'eſt loinde ces climats,loinde cette contrée ,

Que Jacob amarqué cetteTerre ſacrée

Canaan, qu'il promitàſa poſterité ,

Lorſqued'un ſaint tranſport en mourantexcité,
L'avenir devant lui ſe laiſſoitvoir ſans voiles .

Le ſable de la mer , le nombre des étoiles

Doit àpeine égaler celuide ſesenfans.

Quelpeuple audacieux ! que de Chefs triomphans !

Juda combléde gloire eſt ceint du Diadême ,

Et va porter auloin ſa puiſſance ſuprême.

Orace de Jacob ! fidele à tes Autels ,

De toi doit naître un Dieu , l'attente des mortels.

Dans cet eſpoir

riere ,

mon fils , entrez dans la car-

Laiffez ſurtous vos pas des tracesde lumiere.

C'eſt cette même ardeurdont onvous vit brûler ,

Qui déſormais ...

SCENE III.
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SCENE III.

JOCABEL , OSARPHIS ,

ISERIDE.

ISERIDE.

Asaph demande à vous parles.
DuConſeil afſſemblé l'ordre, dit-il ,le preſſe.

OSARPHIS.

Qu'ilentre. Permettez , Madame ....

JOCABEL.

Je vous laiffe,

Et quoi que le Conſeil, mon fils , ait ordonné ,

Songez. furtout, ſongez de qui vous êtes né.

SCENE IV.

OSARPHIS , ASAPH.

OSARPHIS.

HE'bien,Afaph ?

Seigneur ,de cePrince coupable

ASAPH.

Onvient deprononcer l'Arrêt irrévocable.

Mais onn'en voit encor , qu'avec plus de fierté

Deſesayeuxen lui briller laMajefté.

C'eſt àvous de prévoirtout ce que l'on hazarde,

Ettoutproſcritqu'il eſt, s'il ...

Fi

>
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OSARPHIS quoique déja ébranlé parla re-

connoiſſance qui vientde se faire , couvre encore ici

fes sentimens interieurs'; c'est à l'Aucteur à sçavoir

prendre les tons deconvenanceàfafituation, dans cette

Scene&dans laſuivante.

Redouble fa garde;

Defamortdans Memphis que l'apprêt ſoit dreffé ,

Et quedans ce palais àl'inſtant exhauffé

Un trône où de vos Rois éclate l'opulence ,

'Adespeuples mutins annoncemapuiſſance.

Va, ne differepoint , le tems eftprécieux.

Mais , que vois-je?

SCENE V.

THARBIS , OSARPHIS,

Moi?

ISMENE.

THARBIS.

C'Eſttoi que je cherche en ces lieuxa
OS ARPHIS.

THARBIS.

Parle. As-tu dicté l'Arrêt qu'onvient de rendre,

Par qui d'Amenophis le ſangvaſe repandre ?
OSARPHIS.

Aqui dois-je aujourd'huicompte ...
THARBIS..

Aqui tu ledois,

Amoi-même , à ta mere, aux Dieux, à tous les

Rois.

OSARPHIS.

Ainfivousprétendez qu'aux droits de fa naiſſance ?
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UnPrincecrimineldoit placer ſa défence ,

Et qu'à l'abri du trône avec impunité

Il pourroit de fon fangfouillerla dignité ?
THARBIS.

Ah ! fous quelques couleurs qu'aujourd'hui tu l'op-

primés ,

C'eſtton ambition qui lui prête des crimes.

Dans tout ce qu'il afait , que lui reproches-tu ?

Quen'ait autoriſé le ſang ou la vertu.

Il te faut ordonner encor d'autres fupplices ,

Ettu peuxme compter au rang deſes complices.

Acheve tes projets , loin deretenir ,

J'ai tout fait ,& c'eſt moi ſurtout qu'il fautpunir.

Tun'aspointoubliéquepour notre hymenée ,

Dans cemêmepalaisma foi lui futdonnée;

Quemagloire aujourd'hui m'attache à ſes malheurs;

Que je lui dois mon fang , c'eſt trop peu de mes

pleurs.

EtlesDieuxquitantôt l'ont offert àmavûe ,

Ménageoient ce moment àmoname éperdue.

Je ne me préviens point de leur auguſte appui ,

Maisécouteunferment qu'il emporte avec lui :

,, Je n'accepteraipoint, quoiqu'ici l'on ordonne,
,, Ni le trône ſans toi, ni tamain ſans le trône

„Regne fi tu lepeux;régle-toi là-deffus.

ود S'il faut que tes efforts , que mes vœux ſoient

déçus;

3,Jeſauverai monnom d'une indigne mémoire.

,,La main qui t'eſt promiſe aura ſoin de magloirea

Jemourrai touteàtoi ; voilà de quels diſcours ,

Etl'amour&lagloireود autoriſoient le cours.

J'aimis ſeule en ſon cœurle tranſport qui l'anime

C'eſt à toi dejuger ſij'ai part à ſon crime.
OSARPHIS.

Jevois de quelle ardeur votre cœur eſt épris :

Depareilsſentimens enmontrenttout le prix
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Ondoitquelque reſpect au courroux qui l'enflame;

Mais de votre équité j'attendois plus,Madame ,

Le peuple ne voit point comme un lâche atten-

tat ,

Cequemonbras a faitpour ſauver cetEtat ,

C'eſt à lui de jugerduprixdema victoire

THARBIS.

...

Oui,jeſçai que le peuple eſt tout plein de ta gloire

Maispour lefangdes Rois l'amour a ſesdégrés .

L'heritier legitime ades titres facrés ;

Danslecœurdes ſujets , c'eſtundépôtſuprême ,

Unordre que des Dieux a gravéla main même.

Jugedonc fi Memphis verradevant ſesyeux

Répandre de ce ſangle reſte précieux ,

Etde leurgloire antique encor accompagnées,

FrémirdetantdeRoislesOmbres indignées.

Ah! s'il est vrai qu'unDieu répande ici l'effroi ,

Onn'endoitimputerla colerequ'à toi.

C'eſtpar ſesmains qu'il va renverſer unEmpire.

Cetennemicommun,c'eſt entoi qu'il reſpire.

Pourquoi l'aller chercher au milieu d'Ifrael ?

Que pourroitdans ces murstenter deplus cruel,

CetEnfant, quelqu'il ſoit,d'une odieuſe race

Ceredoutable Hebreudont le Ciel vousmenade

Al'Egypte allarmée annoncé tantde fois ?

Mais prêtà te baigner dans le ſang de tes Rois ,

Peut-êtretondeſtin,quoi que tonparti faſſe ,

Avant la fin dujourva prendre une autre face.

De haine ou de faveurdu Ciel a ſes inſtans .

Adieu. Je vais me joindre au peuple , & je t'at-
tens.
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SCENE VI.

OSARPHIS feul.

QU'au gré de tes déſirsMemphis éclatte-&tonne ,
Savaineinimitié n'eſt pas ce qui m'étonne :

Mais Dieu d'Iſac, quel eſt l'état oùje me voi ?

Il me faut décider entre un Empire&toi.

Le moment eft terrible enſemble& reſpectable.

Ode l'orgueil humain puiſſance redoutable !

Eſpoir flatteur du trône , objetde tant de vœux,

Et vous tyransdes cœurs , préjugés dangereux,

FiersEnfans de l'exemple, égaremens funeſtes

Qui de vos droits fur nous trainez long-tems les

reftes ,

Etſouvent conſacrez mille objets odieux

Défendez-vous encore &l'Egypte& fesDieux?

Ettoi qui quetu ſoisDieudes Ifraëlites !

Dieu terrible , &par qui les nations profcrites

Verrontdevant ton nom s'abaiffer leur pouvoir

Seultupeux m'arracher àmon premier eſpoir.

Son charme encor m'abuſe& regne fur mon ame ,

Daigne la pénétrerd'unrayondeta flame ;

Quelafoi verſe enmoiſes dons victorieux.

Maisun nouveau ſpectacle ici frappe mes yeux ,

Etles voûtes du Ciel s'ébranlent&s'entrouvent.

Oùfuis-je ? Dieu puiſſant ! tesgrandeurs fe décou-

vrent ;

Mais quoi ! pour t'annoncer lejour pâlit d'effroi ,

Laterreſeconfond ,elle fuit devanttoi.

De l'œuvre de tes mains laiſſe au moins quelque

trace.

Comment ſeul avec toi ſoutiendrai-je ta face ?

Un mot ſeulde tabouche appuyant ta fureur20
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Surlesailesdes vents promene laterreur.

Tu franchis d'unſeulpas les limites dumonde.

Maisqueljour tout àcoupperce la nuit profonde?

Atravers mille feuxje l'entens ,je le vois.

Il m'appelle, c'eſt lui , le Ciel tremble àſa voix;

Des morts dans le tombeau la cendre eſt ranimée.

Qu'attendons-nous ? perçons cette route enflamée ,

Retoutable ſentierqu'ilamis entre nous,

Et fervons à fongré ſa gloire&foncourroux.

Fin du quatrième Afte

ACTE V.
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ACTE A

SCENE PREMIERE.

18JOCABEL, AARON.

AARON.

Uoi , Madame , déja tombe notre eſperan-

Q
ce?

Les ordres d'Oſarphis nous cachent ſa pré-

fence;

Et deſes volontés moins que vous éclairci ,

N'ayant pûlui parler , je viens l'attendre ici.

Etquelcourrouxencorpeut regner dans ſon ame !

AARON.

Dufort d'Amenophis cequeje ſçai , Madame ,

C'eſt que de fon fupplice on dreſſe l'appareil ;

Queparmi les horreursd'un ſpectacle pareil ,

Dans fon appartement on garde la Princeſſe.

JOCABEL.

Pourle ſauver,mon fils , du péril qui le preſſe,

AuDieuquenous fervons ſuffiſent les momens.

Lejourannonce au jourdegrands évenemens.

D'Oſarphis en ſes mains ce Dieu tient l'ame al

tiere;

Mais il faut vous ouvrirla mienne toute entiere.

Zaramvous a parléde cesjours ténébreux ,

Où Dieuſemblajurer lapertedes Hebreux ;

Oùde ces triſtes flancs quivousontdonné l'être,

G
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Vintun enfantproſcrit , même avant que denaître.

AARON.

Jeſçai cequedevintce fruitde votre amour.

JOCABEL.

Omonfils ! il reſpire , il voit encor le jour.
AARON.

Quels climats reculés , quelle terre étrangere

A gardé le dépôt d'une tête ſi chere ?

Pourquoi d'unlong exil ne pas finir le cours ?

JOCABEL.

Ah! fi leCiel , mon fils , veutconſerver ſesjours ,

Qu'est-il beſoin qu'au loin ſa ſageſſe l'exile ?

La Courd'un Tyran même en deviendroit l'azile.

Je vousentens.

AARON.

JOCABEL.

Memphis va l'offrir à vos yeux.
AARON.

Ciel! confirmeun eſpoir ſi doux , fi glorieux.

Non , ce n'eſt point envain quemon ame éperdue

Acet eſpoir ſicher tout à coup s'eſt rendue.

Ce frere m'eft connu.

JOCABEL.

N'endoutezpoint , mon fils ,

C'eſt lui , c'eſt cet enfant ſauvéparThermutis.

Parmoi de ſes deſtins il a ſçu le myſtére ,

Et tantôt ... Mais on ouvre.

JOCABEL , OSARPHIS , AARON.

OSARPHIS.

Embraffez-moi mon frere.
AARON.

Dequels tranſports divers mes ſens ſont combattus?
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OSARPHIS.

J'ai dûvous reconnoître à vos ſeules vertus.

Mais lesmomens font chers. Ecoutez l'un & l'autre.

Je porte dans mes mains mondeſtin & le vôtre.

Le Très-Hautm'a parlé , ſa redoutable voix

Dela nature encortrouble ou ſuſpend les loix.

Ce n'eſtpoint unphantôme , une ombre qui s'efface,

Unfonge , c'étoit lui ,je l'ai vû face à face.

Sonaſpect n'eſt point fait pour lesfoibleshumains.

L'Eclair eſt dans ſesyeux , la foudre dans ſes mains ,

Etj'ai vû ſur ſon front l'Eternité terrible.

C'étoitfur le ſommetd'un mont inacceſſible.

Son Trône étoit en flame&fans ſe conſumer ,

D'unfeu toujours nouveau ſembloit ſe r'allumer.

Va , pars , & d'Iſraël pardenouveaux miracles

Confirme , il eneſt tems , la foi de mes Oracles.

C'eſt toi que j'ai choiſi pour annoncerma loi.

Laterreur& la mort marcheront devant toi.

Dejademajuſtice attendant les victimes ,

La terre ouvre fon fein , & la mer ſes abîmes.

Des arides rochers voi jaillir les torrens ,

Etpar toutdevanttoi les donsdu Ciels s'offrans.

Decepeupled'élûs la gloire t'eſt remiſe ,

Ouvre lui Canaan cette terrepromiſe ,

Lieux ſacrés , quedéja dévoroit ſon eſpoir ,

EtqueJacobmourantn'avoit fait qu'entrevoir.

Ildit ,&devantmoiſurdeux auguſtes Tables ,

J'ai vû ſe déployer ces arrêts redoutables ,

Cespréceptes tracésd'une immortelle main,

Qu'ilgravadans noscœurs bienplus que ſur l'airain :
Monumenscomme lui d'éternelle durée.

J'ai même recueilli de ſa bouche ſacrée

L'ordre & l'enchaînement de ces décrets divers ,

Formidablestréſors d'un voile affreux couverts !

JOCABEL.

Ocombienderaiſons d'eſperer & de croire !

Gij
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Dieului-mêmeànos yeux vous couvre de ſagloire.

Sapréſence s'annonceà ces traits de ſplendeur ,

Etparmi nous ,mon filsjette uneſainte horreur.

AARON.

Seigneur, cardans l'état où je vous confidere ,

Il ne m'eſtplus permis de vous nommer monfrere ,

EntreleCiel & nous , arbitre glorieux ...
OSARPHIS.

Ledefſſein en eſt pris. J'abandonne ces lieux.

Dans ce départ , Madame , où l'Eternel m'engage

Defafaveur envous jevaisfauver legage.

Jevais vous délivrerd'un injuſte pouvoir ,

Etvous rendre endes lieux plus chersà votre eſpoir.

JOC ABEL.

'Ah! c'eſt de trop de ſoin que votre amourm'honore.

Partez. Sauvez-vous ſeul ,il n'eſtpas tems encore ,

Mon fils , que Jocabel s'écarte de ces lieux ;

Etc'eſt affez pour moi que vos jours précieux

ADieufeul confiés , dans une autre contrée ,

Se trouventà l'abri de fon aile ſacrée.

Laiſſez-moi des Hebreux partageant lesdeſtins,

Etreun garantpour euxde vos fecours certains,

Soutenir leur eſpoirparmitantde miſeres ,

Eſclaves dans l'Egypte , & toutefois nos freres.
OSARPHIS.

Du ſalut d'Iſraël fiez-vous à ma foi ,

Etlaiſſez ce ſecret entre le Ciel & moi.

Il eſt tems qu'en ceslieux fon ordre s'accompliſſe ,

Madame , il m'a remisle glaive&la justice.

C'eſt par-là qu'en quittant les remparts deMem-

phis,

C'eſt à moi d'ordonnerdu fortd' Amenophis ,

Etmettantdansl'Egypte un terme à nos diſgraces ,
J'y doisdemafortie aumoins laiffer des traces

Dignes de mesdeſtins&d'un projet fi haut ,

Et déja ... to uh Mậui

D
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SCENE III.

O SARPHIS , JOCABEL ,

ASAPH.

ASAPH.

Touteft prêt , le trône & l'échafaut
Lefer brillepar tout ,& Memphis allarmée ,

Dans ſes Places déja voit les Chefs del'Armée.

Une nombreuſeGardeoccupe lePalais.
OSARPHIS.

Non , majustice , Afaph ,n'admet plus de délais ,

Qu'Amenophis éprouve unfort qu'il doit attendre.

Mais avant tout ,je veux& le voir& l'entendre.

Il s'agit de ma gloire &desdroitsles plus faints.

Afaph fort.

Vale chercher , cet ordre importe àmes deſſeins.

SCENE IV.

JOCABEL , OSARPHIS

N

AARON..

OSARPHIS..

Eperdons point de tems , & fous votre com

duite,

Aron , que cette nuit tout ſoit prêt pour la fuite

Que maGarde s'aſſemble autour de l'étendart

Et vole fur nos pas au fignaldu départ.

Je ſçaurai vousſouſtraire autumulte des armes ,

Madame , on vient. Allez .

1

OCiel!

JOCABELens'enallant..

Toi !pardonneàmes larmes..

G.iij
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SCENE V.

AMENOPHIS , OSARPHIS*,

ASAPH , PAMENE, GARDES,

ΑΜΕΝΟPHIS.

DAns tavengeance unbabare pouvoir

Meréſervoit encor la douleurde te voir.

Ce trait , ce dernier trait lefruit de ta victoire ,

Manquoit àmon fuppliceauffi-bien qu'à tagloire.

Prét à ſubir le coup par toi-même ordonné ,

Tu veux voir fije porte unviſage étonné.

Tuveux que dans l'éclat d'une pourſuite ouverte

Je puiffe comparer ton triomphe & ma perte.

OSARPHIS.

Necrois pas qu'abuſant ici de monpouvoir

Cetoit pourt'inſulter que j'ai voulu te voir.

Je ſçaurois affianchir d'une indigne colere ,

Mêmeentepunillant reſpecter ta mifere.

Jugemieux , tu ledois , de mon inimitié.
ΑΜΕΝΟOPHIS.

Epargne-moi ta plainte ,encor plus ta pitié.
Laiffe-moi fanstarder ſubir ma deſtinée.

De toutes les horreurs qui l'ont environnée

Celle-ci réunit tous les maux differens ,

Et leplusgrandſupplice eſt l'aſpect desTyrans.

J'ignore fi mamort va t'affûrer l'Empire ;

Maiscequime conſole aumoment que j'expire ,

LesDieuxn'ont point encor confirmé ton projet ,

Jemourrai ta victime &non pas ton ſujet.

* Ofarphis doit garder un milieu dans les tons qu'il

doitprendre dans cette Scene ,attendu que ſon parti eft

pris interieurement de remettre lesceptreàAmenophis.
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OSARPHIS.

Jevois à ta fiertéle ſangqui t'afait naître ,
Mais toi-même à ton tour tu dois mieux me connoî-

tre.

Qu'on amene Tharbis .

Tharbis ?dans ton courroux

ΑΜΕΝΟPHIS.

Barbare , tu crois doncmon fupplice trop doux ?

Etque foulantaux pieds& mes droits& ma gloire ,

Mamort ne ſuffit pas pour fouiller ta victoire?

Sans reſpecter ni ſang ,nivertu, ni beauté ,

Veux-tu d'un ſangplus cher nourrir ta cruauté ?

Etquedans cepalais conduite en criminelle ,

Aumépris des Heros qui revivent en elle ,

La Princeffe ... mais Dieux !elle vient. La voici.

OSARPHIS.

Defon fort& du tien tu vas être éclairci.

SCENE VI.

OSARPHIS, AMENOPHIS , THARBIS,

PHANE'S , ISMENE , ASAPH,

GARDES.

THARBIS.

Quelleprofane main me conduit &
conduit&m'entraîne ?

PHANE' S.

Barbares , arrêtez . Reſpectez votre Reine.
THARBIS.

Te revois-je cherPrince ? Et quels font mes mal-

heurs ,

Și tavûe eſtpour moi le comble des douleurs ?

Encor fi dans l'état où le Ciel nous r'affemble ,
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Ilnem'offroit à toique pour mourir enſemble.

Ettoujours entre nous partageant ſes rigueurs ,
Unifſoit nos tourmens comme il a fait nos cœurs?

Quefans donner de borne au courroux qui l'enflâ-

me ,

LeTyran ...

OSARPHIS.

Ileſt tems devous montrer , Madame,

Quel ſupplice en effet, je lui garde en ces lieux , *

Prince , voilà le Trône où regnoient tes ayeux.

DuFils de Seſoftris c'eſt le noble heritage ,

Jen'enconteſte plus le ſuperbe avantage.

C'eſtà toi d'ymonter, &de reprendre unrang

Quel'équité des loix accordoit à ton ſang.

ΑΜΕΝΟPHIS.

Qu'entens-je?

THARBIS.

JuſteCiel !

OSARPHIS.

Unemain immortelle,

Entre nous deux , Madame , a tranché la querelle,

Etremettant le ſceptre au veritable Roi ,

Dégage mes fermens (à Tharbis ) &vous rendvotre
foi.

THARBIS.

Qu'ileſtbeaudansle coursd'unegloire ſuprême ,
Quand on a tout ſoumis , deſe vaincre ſoi-même !

De lapourpre des Rois unmortel revêtu
Entiremoins d'éclatque toide ta vertu.

Al'exemple des Dieux arbitre des Empires ...

ΑΜΕΝΟ PHIS .

Endetels changemens àpeine tu reſpires

Amenophis ! ton cœurn'oſe encor s'y fier ,

Toi-même de ton fort tu ſembles t'effrayer.

* La ferme s'ouvre & l'on voit au fond du Theatre le

fuperbeTrône des Rois d'Egypte
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Maisdevantvous, Seigneur , lorſque je trouve grace.

Quand on fait tout pour moi,quefaut-ilque je faffe ?

OSARPHIS.

Hébien, tu vas regner , & l'Hebreu t'eſt ſoumis :

Promets de l'appuyer contre ſes ennemis ,

Etde favorifer toi-même ſa retraite.

Voilà ...

ΑΜΕΝΟPHIS.

J'accomplirai ce qu'Oſarphis ſouhaite.

J'enjurepar lesDieux ,dont je ſubis la loi,

Parceluid'Iſraël. Si je manque à ma foi

Quefon courroux s'armant de châtimens funebres

Couvreaprès mille éclairs l'Egypte de ténebres ;

Quede cris effrayans retentiffent ces murs;

Quejuſqu'en cePalaisdes reptiles impurs ,
Mille inſectes brulans nous déclarent la guerre ;

Que le Nil teint de ſang n'arroſe plus la terre ...

OSARPHIS.

Prince , unmot ſeul ſuffit dans labouche d'un Roi ,

Etma proprevertu me répondde ta foi.

Maîtredans cePalais , que rien ne t'y contraigne.

Avec ta liberté va s'annoncer tonregne.

Montre toi ſans tarder aux peuples deMemphis ,

Etqu'au trône du pere ilsretrouvent le fils.

Ceuxdes tiens qu'à mes pas attacha la victoire ,

Encombattantpourmoitravailloient pour tagloire.

Dans tes reffentimens tudois les épargner.

Pardonne , c'eſt déja commencer àregner.

PHANE' S.

Tavertu, je l'avoue , étonne mon courage.

J'ignore de quel œil il faut que j'enviſage
Ceconcours éclatantd'évenemens divers.

Unjourſeul achangé l'ordre de l'Univers.
Le ſceptre eſt un préſentde ta main triomphante.

Est-ce donc un projet qu'un Dieului-même enfante

Etqui partoiconduit à des ſuccès certains ,
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Des fiécles àvenirprépare les deſtins?

Quel pouvoir inconnu,quelle main inviſible
Faitpafferdans tes traits ſaMajesté terrible ?

N'en es-tupointl'organe ?& franchiſſant ſes loix
La nature va-t'elle obéir à tavoix?

Maisd'où vientcependant qu'au milieudeta gloire

Parmi des vœux publics&des cris de victoire ,

Lorſque le Ciel entoilaiſſe voirà nos yeux

Lemodeledes Rois& le rival des Dieux ,

D'unOracle toujours s'éleve la menace,

Et...

OSARPHIS .

DuDieu d'Iſraël reconnois mieux la trace.

Tremble, ſon regne approche, il eſt temsqu'Oſarphis

Pourde plus grands deffeins abandonne Memphis.

ΑΜΕΝΟPHIS.

Quoi donc oubliez-vous le fang qui vous fit naître

Cequecejour, ce Ciel , l'Egypte vousdoit être ?

Etqui peut balancer de fi cher intérêts?
OSARPHIS.

Garde-toi de fonder ces auguſtes ſecrets.

Ne tentepointduCiel la fureur vengereſſe.

ΑΜΕΝΟPHIS.

Vousſçavezquel peril nous menace , nous preffe ,

Qu'unEnfant...

OSARPHIS.

Cemortelqui cauſe tantd'effroi,
Qu'enfintu veux connoître ...

ΑΜΕΝΟPHIS.

Hébien , queleſt-il?
OSARPHIS.

ΑΜΕΝΟPHIS.

Vous, cetHebreu?

THARBIS.

Grands Dieux !

Mois
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PHANE' S.

Quel étrangemyſtére!

ΑΜΕΝΟPHIS.

LeFilsdeThermutis.

OSARPHIS.

Jocabel eſt mamere.

Seul ſauvéparta ſœurde tantd'enfans proſcrits.

Le Nil , l'adoption , dans ſes bras m'ont remis ,

D'un fils mort auberceau , je prisalors laplace.

Maisn'attens pas qu'icije tedemande grace.

Jefers unDieuterrible& le Maître des Rois ,

Ce ſecret revelé rétablit tous tes droits.

Turegnes. C'eſt à toide peſer toutes choſes.

Tumeconnois.Adieu. Pourſuis moi ſi tu l'oſes.

SCENE DERNIERE.

THARBIS , AMENOPHIS , PHANE'S ,

ISMENE , PAMENE , GARDES.

Q

PHANE' S.

U'attendez-vousSeigneur ?venez dans ces mo-

mens

De l'Armée en vos mains recevoir les ſermens.

ΑΜΕΝΟPHIS.

Toi-mêmeauparavant ſonge àla foijurée ,

Etque desRois ſur tout laparole eſt ſacrée ,

Qu'à nos engagemens le Ciellui-même a part.

Suismoi. Viens. D'Oſarphis affurons le départ ,

*àTharbis.

Savertudansces lieux nous laiſſe ungrand exemple.
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Pour notre hymen, Madame (àTharbis) allez m'at

tendre auTemple ,

Allez , ſi toutefois tremblans de leur côté

LesDieux qui l'habitoient ne l'ont point déſerté.

Fin du cinquiéme & dernier Acte.

J

APPROBAT10N.

Ai lû par ordre de Monfeigneur leGardes

des Sceaux, unManufcrit qui a pour titre ,

Ofarphis ou Moyfe , Tragedie , & j'y ai remar-

qué, que les regles de la Poëfie , auquel l'Au-

teur s'eſt aſſujetti , ne font rien perdre à la

dignité du ſujet ; & que dans les endroits où

il a pû ſe donner le plus de liberté , il n'avan

cerien dont la plus grande délicateſſe en fait

de Mœurs & de Religion puiſſe être bleffée.

Fait à Paris ce 3. Mai 1728. Signé, COUTURE.
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